
A QUAND UNE POLITIQUE FINANCIERE
DIGNE DE CE NOM ?

Réf lexions sur les «économies » du Conseil f édéral

Notre correspondant de Berne news
écrit :

Le récent rapport du Conseil f é d é -
ral aux Chambres sur la possibilité
de réduire les dépenses de la Con-
fé dé ration montre qu 'on ne songe p as
encore, en haut lieu, à ralentir la
course à l'é talisme. D 'une par t, les
économies proposées sont dérisoires
si l'on considère le total des charges
f inancières assumées p ar les p ou-
voirs p ublics, d'autre part , elles n'ont
guère qu'une valeur symbolique puis-
que, dans la plupar t des cas, il s'agit
de nouvelles évaluations ou de re-
po rts de crédits. En revanche, on ne
trouve nulle part , traduite en acte , la
volonté de ramener peu à peu , p ar
étapes — p uisqu'il est impossible de
renverser brusquement la vapeur —
l'activité de l 'Etat dans son cadre
normal et naturel .

Si le gouvernement donne d'amples
détails sur les quelques centaines de
mille f rancs épargnés en vertu de
dispositions récentes qui abaissent le
taux de certaines subventions, il se
montre beaucoup moins pro lixe
quand il s'agit des subsides accordés
par dizaines de millions p our abais-
ser le coût de la vie. Or, l'adminis-
tration a compté qu'en 1948, elle de-
vra tirer de ses caisses p lus de 250
millions à cette f i n .  Jusqu'à quand la
Confédération aura-t-elle les moyens
de poursuivre cette politique disp en-
dieuse ?

Il est bien évident qu'on ne sau-
rait, d' un seul trait de p lume b i f f e r
du budge t un quart & milliard, sans
courir 'le risque ^anéantir les mai-
gres résultats des longs et pati ents e f -
forts  pour arriver a une stabilité
toute relative des prix et des salai-
res Celii, p ersonne ne le demande.
Mais la p rudence et surtout la prê-
vouanr- ne commandent-elles pa s de
T.Jîij arer , dès maintenant , la réduc-
tion rapide de ces subsides ?

Le Conseil fédéral ne nous donne,
sur ce point, qu'une assurance : celle
de ne p as étendre t ses entreprise»
visant a réduire le coût de la vie ».
Pour le reste, « l'administration exa-
minera dans chaque cas comment
peut être réduite le p lus ef f icacement
la charge des dépenses faites dans
ce dessein, sans qu'il en résulte des
répercussions sur l 'indice des prix *.

Nous ne penson s pas que cet exa-
men nous mènera bien loin. Ce qu 'il
faudrait , ce qu'il aurait fal lu depuis
longtemps , c'aurait été de recher-
cher , avec les associations économi-
ques et professionnell es dans quelle
mesure les entreprises privées pou-
vaient supporter les consé quences du
renchérissement de certaines den-
rées, celles qu'on nomme de premiè-
re nécessité , en versant à leurs ou-
vriers et employés des salaires et
traitements permettant à un ménage,
à une famille de payer au prix nor-
mal — celui qui résulte des lois de
la production et de la distribution —
Pour le pain et le lait.

On nous dit : Si l'on augmentai t les
salaires, aussitôt les prix monte-
raient 1 Encore faudrait-il savoir de
combien il conviendrait de relever

les salaires. Récemment un spécia-
liste de ces questions avait parlé de
1 %. Il n'y a pas de quoi, on le voit ,
remettre en marche la fameuse « spi-
rale ».

En outre, il ne f aut p a s  oublier que
les millions destinés a réduire de SO
centimes U prix dit kilo de pain et
de S centimes celui- du litre de lait,
ne tombent p a s  du ciel ni ne nais-
sent dans les caisses du Bernerhof
par voie de génération spontanée. On
les demande d'abord au contribuable.
Si bien, qu 'en f i n  de compte, l'éco-
nomie doit rendre d'une main ce
qu'elle reçoit de l'autre. Ne vaudrait-
il pas mieux alors alléger quel que
peu les charges fiscales qui l'écra-
sent — et qui entrent pour une bon-
ne part dans le renchérissement gé-
néral — pour lui permettre de ré-
tribuer plus largement employés el
salariés ?

Le p roblème, ce me semble, mérite
attention. Mais , posé ainsi, il relève
d' une politi que qui suppose quelques
principes directeurs et la volonté de
les faire appliquer. Au lieu de cela,
on préfère laisser l'administration à
ses petits calculs.

Encore trouverait-on quelques
avantages à cette méthode empirique
si les divers services administratifs
voulaient bien coordonner leurs ef -
for t s  et leur activité. Mais tandis que,
d'un côté , on p rétend lutter contre la
hausse du coût de la vie, d'un autre
on multiplie interventions et mesures
pour empêcher la baisse salutaire at-
tendue depuis longtemps et dont le
retard est invoqué pou r justi f ier les
ruineuses < subventions économi-
ques ».

Mercredi dernier, le Benne,- Tag-
blatt rapportait que l 'Off ' ce fédé ral
de guerre pour Y alimentation empê-
chai t les importations de viande de
porc venan t du Danemark — impor-
tat ions prévues pourtant p a r  le traité
dé cômnf èrè~é avec'le p etit royaume
Scandinave — à seule f i n  de liquider
les réserves de viande indigène el
cela à un prix considéré à raison
comme surfait. Selon le même jour-
nal, les producteurs qui auraient l'au-
dace d'offrir leur marchandise —
en l'occurrence leurs cochons — à un
prix inférieur au prix maximum f ixé
par les autorités, seraient menacés
d'être cloués au pilor i dans la pres-
se des associations agricoles. Ainsi,
le prix maximum devient automa-
tiquement le prix régulier, quand U
n'est pas, en réalité, un prix mini-
mum, car bien des ventes se fon t  en-
core à des conditions que les services
officiels du contrôle feignent  d'igno-
rer pour ne p a s  être obligés de sévir.

On admettra qu'il est pour le moins
paradoxal de dépenser des millions
pour provo quer une baisse artificielle
de certains prix, alors que, d'autre
part, on fausse dé libérément les rè-
gles économiques dont le libre je u
aurait pour effet de provoquer une
baisse naturelle.

Ce ne sont , certes, pas de telles in-
cohérences qui prép arent le plus sû-
rement la réforme des finances f é -
dérales, a. p.

If. Celio rend visite aux vallées italiennes
du canton des Grisons

DES CONFÉDÉRÉS A L 'HONNEUR
(De notre envoyé spécial)

Quand on parle de la Suisse italienne,
on ne songe souvent qu 'au Tessin et
l'on oublie que la troisième langue na-
tionale est l'idiome aussi de quelque
12,000 de nos Confédérés , répartis en.
«a quatre vallées dv« Grisons , à la pé-
riphérie du pays, là où les conditions
Biographiques ne sont justement pas
H celles qui favorisent le développe-
ment du bien-être et do l'aisance.
. Et pourtant, si grandes que soient les
dif ficultés de toute sorte, c'est là que
firent des populations qui  met ten t  leur
fierté à garder leur caractère , à rester
Çe Qu 'elles sont , attachées également
* leur pa t r imoin e  intellectuel ,  à leurs
tr ad itions , à leur quali té  de Suisses.

Combien ces compatriotes sont di-
gnes d 'intérêt , nous avons pu nous en
convaincre dans les circonstances que
voici ,
La Société des Grisons de langue ita-

lienne , à Berne, avec, à sa tête, deux
Mmmrs d'initiative et d'énergie, MM.
tomerio Zala et Bernardo Zanetti ,
MUM» 

avait organisé, pour le samedi et le
dimanche de Pentecôte, un voyage du
président de la Confédération, M. Celio,
dans deux de ces vallées, Posehiavo et
le val Bregaglia. Le premier magistrat
du pays ne se proposait pas de franchir
la Bernina uniquement pour apporter
dans ses terres écartées mais si fidè-
les, le salut du gouvernement central,
mais aussi pour entendre et discuter
les « revendications » des habitants et
de lvurs autorités. C'était à la fois
une fête et comme un conseil de famil -
le. Il fa l la i t  donc que tous les mem-
bres de la . famille helvétique y fussent
associés. Mais comme on ne pouvait
inviter les délégués de chaque canton
ou de chaque commune. On convia à
Posehiavo les agences de presse et une
dizaine de journalistes. C'est dono par
l 'intermédiaire des chroniqueurs que
seront connus les vœux et les réclama-
tions de la plus petite des minorités
nationales. Et nous verrons, dans un
prochain article, que ces revendica-
tions sont présentées dans un esprit qui
prouve, une fois d»? plus, qu 'en _ Suisse
l'existence même de ces minorités ne
pose pas de problème tant reste solide
et profond , en dépit de tout, l'attache-
ment à la Confédération. Mais, pour
l'instant, parlons un peu de la fête.

Recevoir le présiden t de la Confédé-
ration, c'est pour une vallée reculée un
événement qui fait date. Et quand ce
magistrat est un homme qui parle la,
langue de l'endroit — et la parle avec
l'éloquence du cœur — on lui fai t un
accueil d'autant plus empressé qu on
est plm . certain de se comprendre, en
fin de compte. p

(Lire la suite en 6me page)

Une trombe d'eau a provoqué dimanche, vers 14 heures, un glissement de
terrain sur la Berra , dans la région d'Allièrc. De nombreux chalets sont
fissurés et d'énormes crevasses se creusent jour après jour . Les couches
profondes sont encore en mouvement, car des masses d'eau se sont introduites

dans les crevasses. Voici une vue du terrain en mouvement.
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Glissement de terrain sur la Berra

Les Etats-Unis ont expérimenté
trois nouvelles armes atomiques
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Sur l'atoll Eniwetok dans le Pacif ique

Des résultats satisf a isants ont été obtenus
WASHINGTON, 17 (A.P.P.). — Le

président Truman a annoncé lundi ,
dans un bref message, que les récentes
expériences effectuées à Eniwetok con-
cernaient trois nouveaux modèles d'ar-
mes automatiques, résultant des pro-
grès réalisés dans ce domaine par les
Etats-Unis.

Les résultats de ces essais, a-t-il dé-
claré ont été hautement satisfaisants.

Bien que le personnel civil et mili-
taire qui participa aux essais d'Eniwe-
tok solt sur le point de rentrer à Ha-
waï, la déclaration présidentielle con-
firm e que l'atoll reste zone interdite.

Cette déclaration a été faite peu
après que le président Truman eut reçu
des mains de M. Lilienthal . président
de la commission civile pour l'énergie
atomique, le rapport rédigé par celle-
ci.

Des expériences secrètes
WASHINGTON, 17 (Beuter). — La

Maison-Blanche a publié lundi une dé.
claration disant qu'avant la publica-
tion du rapport relatif aux expériences
atomiques d'Eniwetok, le président
Truman avait reçu des propositions
tendant à de nouvelles recherches dans
le domaine de la physique nucléaire.
Le président Truman a approuvé cette
proposition. Il va sans dire qu 'étant
donné la grande importance de ces es.
sais pour la sécurité militaire du pays,
aucun détail ne sera publié sur l'état
des travaux de construction des armes
atomiques.

La Maison-Blanche s'est bornée à
dira que plus de 10,000 personnes de
l'armée, de la marine, de l'aviation et
de la science ont pris part aux expé-
riences de l'atoll d'Eniwetok.

Le couple princier d'Angleterre
a visité samedi Versailles

Le séj our à Paris de la princesse Elisabeth et du duc d 'Edimbourg

oà un déjeuner a été servi dans le salon du Grand-Trianon
r

Réception à l'hôtel de Lauzun — Une après-midi à l'hippodrome de Longchamp

PARIS. 17 (A.F.P.). — La princesse
Elisabeth et son mari ont visité en
simples touristes le château de Ver-
sailles.

La princesse portait un manteau lé-
ger, une robe verte et était coiffée d'un
grand chapeau blanc. Le duc avait
quitté son uniforme de gala pour revê-
tir un complet croisé, bleu ardoise.

A Versailles, le jeun e couple a reçu
un hommage affectueux de la popula-
tion, contenue à grand-peine par le ser-
vice d'ordre . Dans la cour du château,
il a été accueilli par le préfet de Sei-
ne-et-Oiso et par le conservateur, qui
a guidé les visiteurs à travers la somp-
tueuse demeure de Louis XIV. Toutes
les explications ont été données en
français. Dans la chapel le, la princesse

L» princesse Elisabeth prononce le discours d'ouverture de l'exposition
« Huit siècles d'art b r i tannique », au musée Gaj liera. On reconnaît son mari,

à droite, et M. Georges Bidault, à gauche.

et son époux se sont assiis pour écouter
les grandes orgues.

Ce fut ensuite le départ pour le Pe-
tit-Trianon . où un cocktail était offert
aux invités. Elisabeth s'est rendue aux
« Tonnelles », aux « Rocailles » et au pe-
tit théâtre, où la reine Marie-Antoinet-
te donnait la comédie.

Le déjeun er a été servi dans le vaste
salon du Grand-Trianon. La princesse
était assise à droite de Mme Vincent
Auriol . qui avait à sa gauche le duc
d'Edimbourg et le préfet de Seine-et-
Oise. Pendant tout le repas, la con-
versation s'est déroulée à bâtons rom-
pus et uniquemen t en français. Après
la harassante journée protocolaire de
vendred i , la princesse paraissait um
peu fatiguée. Cependant , ava/iit de quit-

ter le palais, elle a consenti à recevoir
les photographes français et étrangers.
Après un dernier «a u  revoir » à Mme
Auriol . elle a gagné, avec son mari , la
voiture qui doit les reconduire à Paris.

La nappe qui recouvrait la table cen-
trale, au déjeuner de Trianon . a de-
mandé trois ans de travail. C'est un
authentique chef-d'œuvre et la plus
belle pièce du genre qui existe au mon -
de. Elle a été baptisée « Versailles », en
souvenir de la visite du couple prin-
cier.

Trente-trois personnes avaient été
conviées au repas, qui  se composait do
truites au bleu , de briochines bohé-
miennes ot de jamb on à la Windsor,
entre autres. Le service le table était
assuré par le personnel de l'Elysée, en
tenue d'apparat. La vaisselle était un
ensemble de Sèvres blanc, bordé de
bleu sombre, avec motifs f loraux en or.

La réception par la ville
de Paris

Après leu r visite à Versailles, la
princesse et le duc ont regagné Paris,
où une réception était organi&ée en
leur honneur à l'hôtel de Laiizun, par
la mun ic ipa l i t é  de Paris.

Pour se rendre à l'hôtel , la princesse
et le duc ont remonté la Seine en ve-
dette, du pont d'Iena au pont d'Auster -
litz . acclamés par une  foule nombreuse.

Le couple princier , accompagné de
sir Harvey. ambassadeu r de Grande-
Bretagne , est accueilli à l'embarcadère
par M. Pierre de Gaulle , président du
Conseil munic ipa l , tandis que les trou-
pes présentent les armes . Leurs Altes-
ses royales et M. Pierre de Gaulle mon-
tent, dans la première vedette , qui s'é-
loigne aussitôt,  sous les acclamations
de la foule. Les personnalités de la
suite prennent place à hord de deux ve-
dettes qui s'éloignent également, sui-
vies de trois bâtiments de la police.

Lo cortège se dirige vers la salle de
garde.

M. Pierre de Gaulle nomme les invi-
tés qui défilent devant la princesse,
qui se tient debout , aux côtés du duc
d'Edimbourg et de l'ambassadeur dé
Grande-Bretagne. La présentation ter-
minée, le cortège se reforme pour ga-
gner les salons du second étage, où une
collation est servie.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

La Russie à son tour
reconnaît le nouvel

Etat juif d'Israël

Trois jours après les Etats-Unis

L'Angleterre attend l'évolution de la situation
militaire avant de p rendre une décision

Les Arabes attaquent sur cinq fronts
MOSCOU, 18 (Reuter). — Le gou-

vernement soviéti que a reconnu offi -
ciellement lundi le nouvel Etat d'Is-
raël.

Une note de M. Molotov
MOSCOU * 18 (A.F.P.). — Dans la

note que M. Molotov, ministre des af -
faires étrangères de l'U.R.S.S. a adres-
sée à son collègue Israélite, M. Shertok ,
pour annoncer la reconnaissance diu
nouvel Etat, on relève le passage sui-
vant :

Le gouvernement soviétique espère que
la formation en Palestine d'un Etat Juif
souverain contribuera au raffermissement
de la paix dans ce pays et dans le Moyen-
Orient et servira la cause du développe-
ment des relations amicales entre l'D.R.
S.S. et l'Etat d'Israël.

La position
de la Grande-Bretagne

LONDRES. 17 (Reuter). — On ap-
prend qu'il n'existe aucune possibilité
que le gouvernement britannique re-
connaisse le nouvel Etat juif tant que
la situation militaire actuelle est sou-
mise à des fluctuations.

Un porte-parole dn Foreign Office a
contesté que M. Moshe Shertok. minis-
tre des affaires étrangères du nouvel
Etat, ait demandé la reconnaissance du
gouvernement britannique. Le porte-
parole a ajouté que le gouvernement
britannique emploiera le droit des gens
qui exige de l'Etat qui demande

d'être reconnu, la constitution d'une
administration régulière et la puhli.
cation d'une déclaration au ' sujet des
frontières exactes du nouvel Etat.

Selon l'opinion britannique, a ajouté
le porte-parole, Israël ne remplit par
encore ces conditions.

L'embargo sur les armes
sera-t-il bientôt levé ?

Dan» les milieux politiques de la ca-
pitale britannique, on pense que les
Perspectives d'existence du nouvel Etat
dépendent de deux facteurs : premiè-
rement de l'avance arabe sur Tel-Aviv
et deuxièmemen t de la possibilité que
les Etats-Unis lèvent l'embargo sur
l'exportation d'armes vers le Moyen-
Orient

L'opinion règne en général que ls
situation militaire aura une grande in .
fluence sur l'avenir de l'Etat juif. Ton»
tefols. on admet que la levée de l'em-
bargo sur l'exportation d'armes profi-
terait en premier lieu aux Juifs.

Des observateurs autorisés croient
que les événements se précipitent à nne
telle allure en Palestine que l'Interdic-
tion d'armes ne pourra pas être levée
assez tôt pour Influencer l'Issue de la
bataille. D'autres prétendent en revan-
che, que les préparatifs pour cette le-
vée d'embargo sont déjà bien avancés.
C'est la raison pour laquelle d'ailleurs
M. Moshe Shertok a pu affirmer que
les Juifs pourron t bientôt engager la
lutte dans les airs.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

;

Plainte de célibataireJ 'ÉCOUTE...

Vn lecteur, célibataire, p lace car-
rément les journalistes devan t un
nouveau problème et une tâche à la-
quelle ils étaient très loin de songer.

D après sa lettre, les journalistes, en
e f f e t , tiendraient p eut-être entre
leurs mains la destinée des céliba-
taires... précisément, qui, faute  de
bonnes occasions de se voir entre
représentants des deux sexes, rate-
raient celle de se marier.

Les âmes soeurs, qui se trouvent
aux deux extrémités du canton, se-
raient tout particulièrement désa-
vantagées par cette fâcheuse ques-
tion des distances. Les rencontres
opportunes seraient rendues, ainsi,
malaisées, rares, voire inexistantes.

Il semblait, pourtant , que ce siè-
cle, avec toute sa motorisation, avait
supprimé la distance... Il n'en parait
pas moins que les journaliste s pour-
raient, ici, venir à la rescousse en
lançant l 'idée, à l'instar de la jour-
née des mères, d'une journé e canto-
nale des célibataires.

Celle-ci aurait lieu une ou deux
fo i s  dans l'année. Ce serait le mo-
ment rêvé où les célibataires, accou-
rus, pourraient , e n f i n , se donner
carrière.

D 'où, toujo urs d'après notre cor-
respondant , « quelques milliers de
foyers  de plus en Suisse ».

Qu'en conclure ? C'est que la ques-
tion de la rencontre de l 'âme soeur,
qui est vieille comme le jour , n'est
toujours pas si simp le qu 'on pour-
rait l'imaginer. Si grands que soient,
auj ourd'hui , le foui l l i s  humain et le
meli-mélo, dans les fes t iv i tés , les
voyages ou les courses champêtres,
des individus des deux sexes, le
coup de foudre  a quel que peine à
partir.

Mais à qui la fau te  ? Timidité , dé-
fau t  de pénétration de la dite âme
sœur, crainte de se tromper, de ris-
quer, calculs fâcheux , tout s'en mêlé
parfois. Et voilà des célibataires qui
restent sur le pavé !

Sans doute , des rencontres oppor-
tunes arrangent , parfois , bien des
choses. La sociabilité , au surp lus , ne
pourrait qu 'y gagner.

Toutefois , l'autre sexe, le sexe ' ai-
mable , comme on disait jadis , n'a-
t-il pas , ici aussi , ses responsabili-
tés ? Partagées , bien sûr. Mais , en f in ,
ses responsabilités.

De jeune s célibataires en cau-
saient , dernièrement, dans une bou-
tique :

— 5e marier, disaient ces braves
garçons, on ne demanderait p as
mieux. M ais , pour cela, il f a u t  être
deux. Or, p lus jeune est la partenaire
éventuelle d'aujourd 'hui , plus elle a
ses exigences. Elle entend suivre de
près la mode. Elle ne voudrait pas
être au-dessous des petites amies qui
ont ceci et puis cela. Elle f a i t  du
ski , et palali et patata. Nous ne ga-
gnons pa s assez pour entretenir un
ménage moderne. Surtout que , pour
qu 'un ménage soit complet , il y faut
des mioches.

Il y a du vrai, là-dedans. Evidem-
ment , toutes les f i l les , de nos jours,
ne sont pas vêtues que de modestie.

FRANCHOMME.
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Hôtel - restaurant
H est prévu la création d'un petit hôtel

de douze à quinze chambres avec restaurant
dans quartier Industriel de la ville de Neu-
ch&tel , au bord d'une route cantonale de

grand trafic.

L'étude serait soumise ft restaurateur ayant
de l'Initiative et de l'expérience, pour location
éventuelle. Adresser offres écrites à L. E. 553

au bureau de la Feuille d'avis.

AU GRE DU VENT
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 26

CLAIRE ET LI_VE DROZE

Encore une fois, Flore fut inter-
rompue ; quand elle revint, elle de-
manda :

— Vous connaissiez donc mon...
Elle allait dire mon mari , mais la

dame parla plus vite qu'elle.
— Votre beau-frère, mais oui, et

elle acheva dans un murmure : il a
tant fait parler de lui , le beau Saint-
Genis ! Ah ! que sa femme devait
être malheureuse de le savoir aussi
inconstant ! Pouvez-vous m'envelop-
per cette broche ?... Je regrette de
ne pas avoir vu Mme Saint-Genis.
Faites-lui toutes mes félicitations
pour les merveilles qu'elle a créées.

Flore était tellement saisie qu'elle
ne reconduisit pas l'inconnue, mais
la laissa partir avec un sourire va-
gue. Les paroles que cette dame, à
l'aspect si anodin , venait de pronon-
cer, lui martelaient la tête. C'était
comme une ronde fantastique, hallu-
cinante. Elle avait du mal à faire
une sorte de mise au point , à com-
prendre vraiment. Cela tenait du
cauchemar. Une voix criait en elle.

avec véhémence: « Ce n'est pas vrai,
ce sont des médisances. »

Pourquoi cet axiome de sa nour-
rice lui revint-il en mémoire, pen-
dant que Frédéric Labastide péro-
rait, et que les clientes amenées par
l'ensemblier rivalisaient de compli-
ments auprès d'elle : « Ma fille, il
n'y a pas de fumée sans feu. Les
bruits qui courent naissent toujours
d'une vérité... » ?

Flore aurait désiré être seule un
moment et réfléchir sur ce qu'insi-
nuait cette femme. Elle allait et ve-
nait dans le salon avec la sensation
que le sol se dérobait sous elle, il n 'y
avait plus rien de stable, de défini.
On venait de lui enlever sa confian-
ce. Le passé s'écroulerait, si c'était
vrai , cette chose ; il se désagrégeait
déjà.

Et Flore devait sourire. C'était,
comme un fait exprès, un défilé
ininterrompu. Elle n'avait jamais eu
tant de monde. Le comble fut que
Sophie rentra. Hélène la laissa sur le
seuil, car elle retournait au minis-
tère. Naturellement, la pétulante en-
fant se jeta au cou de sa mère pour
lui raconter que tante Lène lui avait
acheté un gâteau chez Ixe, et bous-
cula un carton plein de colifichets,
pour s'asseoir sur une chaise. (Il y
en avait beaucoup, mais elles étaient
toutes encombrées. Il ne devait plus
en rester dans la salle à manger de
Silvère 1)

Bref , Sophie fit un tel tapage que
Frédéric essaya de l'emmener dans
l'entrée, mais elle poussa des cris

perçants ; il fallut que Flore la prit
sur ses genoux pour la calmer et es-
sayer de la convaincre d'aller auprès
d'Elodie, qu'elle croyait seule à côté,
car elle avait aperçu Silvère qui sor-
tait en automobile.

— Va trouver Elodie, ma chérie.
Veux-tu que je te conduise ?

— Non. Je traverserai par ma
«poste ».

Flore la serra sur son cœur avec
fougue, relevant les yeux, elle vit la
photographie de son mari, et son
expression énigmatique et railleuse
la frappa pour la première fois. Elle
eut rimpression qu'il se moquait
d'elle, et se sentit prête à pleurer.
Elle se domina, car on l'assaillait :

— Pourriez-vous me faire cette
parure en perles bleues ? Une échar-
pe assortie à la couleur de cette
robe ?... Une ceinture ornée de
fleurs, plus petite que celle-Jà ?...

Elle cherchait de la monnaie dans
un sac qu'elle gardait, ces jours-là,
suspendu à son épaule, et se disait
avec une confusion soudaine : « Si
c'est vrai... d'autres que cette dame
doivent savoir. Qui ? Les Moineau
peut-être, ils le connaissaient... D'au-
tres encore. Et que pense-t-on de
moi, si fervente à son souvenir ?...
Mais tout cela est faux... »

— C'est faux, affirma-t-elle, tout
haut, les yeux durs.

— Mais, dit Labastide, ma bien
chère... ces dames pensent bien crue
ces perles sont fausses. Vous n 'êtes
pas joaillière ; combien de millions
vaudraient ces peccadilles... Oh 1

Florette, vous voilà bien plaisantine!
Elle passa la main sur son front

si blanc, comme pour en chasser
l'obsession, et puis, sous un prétexte,
elle entra dans sa chambre, mit un
peu de poudre, but un verre d'eau
fraîche et revint pour voir arriver
madame Moineau.

— Chère Madame, il y a longtemps
que je voulais vous rendre la visite
que vous m'avez faite si aimable-
ment avec votre fille, en arrivant à
Paris.

— C'est qu'aujourd'hui, dit Flore,
cherchant à dégager un gros pouf
enseveli , c'est mon jour. Enfin, je
veux dire...

Elle se sentait lasse à mourir.
— Je sais que le samedi, en effet ,

est votre jour, et c'est pour cela que
je suis venue, sûre de vous trouver
et de trouver une petite merveille
pour offrir à Dilette Messager ; et
puis j 'ai donné dernièrement votre
adresse à la femme d'un confrère de
mon mari qui devait venir aujour-
d'hui. J'espérais être là en même
temps qu'elle, pour vous la présen-
ter... C'est une femme très bonne qui
s'occupe d'œuvres de bienfaisance...

Flore regarda Mme Moineau sans
la comprendre. Le cauchemar con-
tinuait. Elle ne voyait pas qui pou-
vait être cette dame très bonne. Mais
elle pensait : « Saurais-je quelque
chose par Mme Moineau ? Pourrait-
elle me dire si cela est vrai ? »

Mais comment demander une cho-
se pareille ! Elle proposa des bou-
cles d'oreilles en pâquerettes, qui

conviendraient aux quinze ans de
Dilette. Et puis, tout à coup, elle
conçut que la dame très bonne était
cette personne, neutre et sans âge,
qui avait détruit un souvenir intact,
d'une voix sans inflexion, comme un
« De Profundis ».

Janine Moineau examinait les fi-
nes pâquerettes, devant une fenêtre,
à côté de Flore, entre la vitre et le
store.

— Oui , dit la jeune veuve, préci-
pitamment, elle m'a parlé de mon
ménage, avec beaucoup de sympa-
thie. Et je... j'ai été très touchée. On
cache sa peine le plus qu'on le peut,
mais... le jour où quelqu'un la tou-
che...

Sa voix s'étrangla. Une buée ternit
les yeux d'écaillé. Flore avançait à
tâtons, plaidant le faux pour savoir
le vrai , et ses dires restaient confus.

Malgré cela, Mme Moineau se dit
que la jeune veuve connaissait la
vie déréglée de son mari, quoi que
l'on en pensât.

— Je vous plains, dit-elle, petite
madame si courageuse, et je vous ad-
mire de tant vanter la mémoire de
votre mari, après avoir été malheu-
reuse en ménage. Je comprends-
vous le faites pour votre petite So-
phie, c'est très beau.

Flore avait détourné la tête. Elle
réleva le rideau transparent, invitant
Janine Moineau à quitter l'embra-
sure, et dit tristement :

— Oh ! je n'ai jamais rien fait d'ex-
traordinaire.

— Vous êtes trop modeste. Si vous
saviez comme je suis contente de
vous voir réussir ainsi 1

C'était la seconde fois qu'on le îui
disait ce jour-là. Si l'on avait su i
quel point elle se désintéressait, sur
l'heure , de son métier charmant ! U
révélation qui la frappait comptait
seule à ses yeux ; elle était atterrée
et misérable de devoir jouer la co-
médie devant Frédéric Labastide et
ses clientes, qui furetaient parmi te
si gracieux articles de Paris.

Et une colère douloureuse submer;
geait son chagrin ; elle s'irritait
d'avoir été jouée par l'être au sourire
énigmatique, auquel elle vouait une
admiration passionnée.

Elle enveloppait les boucles légères
dans un papier de soie, avec le désir
de tout écraser entre ses doigts ner-
veux, tandis que Mme Moineau sui-
vait ses moindres mouvements. En-
fin , la femme de l'avocat conseilla :

— H faut refaire votre vie, a
votre âge. Il y a de jeunes homnrM
dans lesquels on peut mettre sa con-
fiance.

Janine Moineau pensait à Silvèr .
trop renfermé pour avoir parlé ou-
vertement aux Moineau de son pen'
chant pour Flore et de la demande
repoussée, mais qu'elle devinai t vrai-
ment amoureux.

Flore saisit l'intention de la j cun«
femme, et Silvère se dressa dans s*
pensée, si droit , la tête haute, avW
son regard bleu si direct.

f à  suivre)

Pension soignée
prendrait un ou deux
pensionnaires pour la ta-
ble. S'adresser : rue Purry
No 4, 2me, ft droite. Télé-
phone 5 36 16.

GARAGE
ft louer aux Brevards.
Loyer : 30 fr. Etude René
Landry, notaire, Concert
4 (Tél. 5 24 24).

Chambre haute
Indépendante, ft louer ft
Jeune fille sérieuse. Télé-
phoner au 5 31 54.

Quelle famille
si possible d'Instituteur
ou d'Institutrice pren-
drait en pension, mois de
Juillet-août, Jeune Tessi-
nois, 14 ans, désireux d'a-
méliorer ses connaissan-
ces en langue française î
Haut de la ville ou en-
virons préférés. — Adres-
ser offres directement à
Pedruzzt Slro, fonction-
naire OF.F. à Bellinzone.

Jeune homme cherche

chambre
éventuellement aveo pen-
sion en ville. Falre offres
écrites ft T. A. 554 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Maison de la place cherche Jeune

gypseur-plâtrier
désirant se spécialiser comme

mouleur-statuaire
Entrée si possible tout de suite

Seules les offres de personnes désirant se créer
une situation stable et d'avenir seront prises
en considération. Offres sous chiffres A. L. 557

au bureau de la FeuUle d'avis

Entreprise électrique de la Suisse romande
cherche

monteur-électricien
ayant quelques années de pratique, con-
naissant bien les travaux de construction
de lignes aériennes et également au cou-
rant des travaux d'installations intérieu-
res. Connaissance de la langue allemande
désirée. Place stable en cas de convenance.
Offres manuscrites sous chiffres P. 3859 J„
à PUBLICITAS, BIENNE.

Employé (e) de bureau
au courant de tous les travaux, parlant
le français à la perfection, serait en-
gagé (e) par Industrie du Vignoble; —
Adresser offres aveo prétentions de sa-
laire et copies de certificats à Gase
postale No 32579, Colombier (Neuchâ-
tel).

Ferblantiers de fabrique
et

tôliers capables
sont demandés

Places stables et bon salaire
Adresser offres

à la Zinguerie de Colombier S.A.,
Colombier.

SOMMELIÈRE
de confiance serait engagée dans cercle re
nommé de Neuchâtel. Entrée : 1er juin.

Adresser offres avec photographie sous chif
fres E. C. 417 au bureau de la Feuille d'avis

La fabrique AGULA S. A.
NEUCHATEL - SERRIÈRES

engagerait pour tout de suite

un (e) comptable-
correspondant (e)
ayant si possible quelques connais-
sances de la langue anglaise. — Faire
offres avec prétentions de salaire.

f ANDRÉ DIRACÏ
Masseur autorisé par l'Etat depuis janvier 1931
FAUBOURG DU LAC 3 — Téléphone 5 3437

Traitements selon prescriptions des médecins
Rééducation de la musculature

Massages pour sportifs à l'entraînement
V SE REND A DOMICILE ,

———— 2 —
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COMMUNE
de

Colombier

Mise à l'enquête
d'un plan d'alignement

Conformément aux ar-
ticles 14 à 20 de la. loi
sur les constructions du
26 mars 1912, le Conseil
communal met ft l'en.
quête publique une mo-
dification, approuvée par
le Département des tra-
vaux publics, du plan
d'alignement du quartier
de Vaudljon, du 11 dé-
cembre 1936, au lieu dit
c Le Crêt-Mouchet ».

Le plan est déposé au .
Bureau communal, où les
Intéressés peuvent le con-
sulter Jusqu 'au 31 mal
1948.

Toute opposition à c?
projet doit être formulée,
par écrit, au Conseil com-
munal, Jusqu'au 31 mal
1948 au plus tard.

Colombier, 29 avril 1948.
ConseU communal.

Villa locative
de trois beaux logements
de quatre chambres à
5 km. (ouest) du centre
de Lausanne. Verger, vue,
autobus. Pour traiter :
30,000 fr Agences s'abs-
tenir. — Adresser offres
écrites à V. L. 841 au bu-
reau d _ la Feuille d'avis.

A vendre dans village
du haut de la Béroche

petit rural
avec logement de qua-
tre chambres et en-
touré d'un verger de
1500 m'. S'adresser à
Edouard Bourquin, à
Fresens.

On cherche pour tout de suite ou pour date à
convenir, un bon

mécanicien faiseur d'étampes
Place stable. Fabrique suisse de Bessorts d'horlo-
gerie, Peseux.

\ Garage de la place cherche jeune

EMPLOYÉ DE BUREAU
¦<i avec formation commerciale, ayant
; de l'initiative, connaissant les corres-
| pondances : française, allemande et

anglaise, si possible. Langue mater-
nelle française. Date d'entrée à con-
venir. — Adresser offres écrites à B

, B- E. 552 au bureau de la Feuille
v d'avis. |

Fabrique d'horlogerie de la place
engagerait un bon

ACHEVEUR D'ÉCHAPPEMENTS
pour petites pièces ancres. Place

stable, situation intéressante.
A la même adresse, on sortirait

ACHEVAGES
AVEC MISE EN MARCHE

à domicile, travail régulier
et bien rétribué.

Adresser offres écrites à C. C. 459
au bureau de la Feuille d'avis.

MONTILIER WATCH Co S. A.
Montilier près Morat

cherche
pour tout d suite ou époque à convenir

ACHEVEUR
D'ÉCHAPPEMENTS

petites pièces.

Place stable. — Faire offres écrites.

A vendre sols à bâtir
« P_«l J. la ,,ill A en Un S*5"1 maS (entrï
a i esi ae ia vuie , deU x routes) 5951 m*.

à l'avenue des Alpes, ee. £££ «^
Pour visiter et traiter , s'adresser à Etude DUBOIS

notariat et gérances, 2, rue Salnt-Honoré, Neuchâtel

A vendre, en bloc ou séparément

domaine de montagne
de 200 poses en prés, pâturages et bols, actuellement
loué à deux fermiers. Ce domaine comprend trois
bâtiments avec un beau logement vacant pour le
propriétaire.

Estimation cadastrale : Fr. 80.000.—
Assurance Incendie Fr. 33,900. f- 50 %

Pour traiter, s'adresser à Etude Max Benoit,
notaire, à Fleurier.

Immeuble à vendre
Belle construction d'avant-guerre, comprenant
six appartements et un grand magasin. Situa-
tion excellente dans la banl ieue de Lausanne,
au bord de la route cantonade. Prix à discuter.
— S'adresser sous chiffres G. F. 682016 L., à
Publicitas, Lausanne.

Chauffeur
de camion

est demandé, pour une
durée de six mois. S'a-
dresser à Jules Mat-
they, transports, Mala-
dlère 11, Neuchâtel, télé-
phone 5 24 67.

Entreprise de transports
engagerait

chauffeur
expérimenté

pour la conduite de vé-
hicules lourds et éven-
tuellement d'autocars. —
Adresser offres écrites
avec certificat et référen-
ces à V L. 537 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
pas en-dessous de 18 ans,
pour aider au ménage et
au commerce. Tél. 635 80.

Val-de-Ruz
Employé (e)
de bureau

habitant si possible la
région, eet cherché (e)
pour notre bureau de
Cernier . Entrée Immédiate
ou date ft convenir. Falre
offres manuscrites ou se
présenter chez Vullllome-
net et Co S. A., électricité,
Grand-Rue 4, Neuchfttel .

On cherche

JEUNE HOMME
Intelligent et propre pour
faire les courses, dans
boulangerie-pâtisserie. —
Bons gages, nourri et logé
chez le patron S'adresser
ft P Matoberger, Indus-
triestoasse 21, ZOUO.

URGENT
On demande un 0

sommelière
Jeune, active. Bon gain
assuré S'adresser ft la
Maison du Peuple. Fleu-
rier. Tél. 9 11 09.

Commerce d'Importa-
tion de la ville cherche

jeune employée
de bureau

de 18 à 20 ans. Poste In-
dépendant, travail Inté-
ressant. Adresser offres
écrites avec prétentions
et photographie à T. P.
555 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche bonne

couturière
allant ft domicile. Adres-
ser offres écrites ft B. C.
550 au bureau de la
Feuille d'avis.

Famille de médecin à
Nyon cherche pour tout
de suite

jeune fille
pour le ménage. Ecrire ou
téléphoner au Dr Ed.
Patry, ft Nyon. Tél. (023)
9 55 45.

JEUNE FILLE
parlant le français, l'alle-
mand et désirant appren-
dre le service trouverait
place dans hôtel de
moyenne Importance, en
Suisse allemande. Rensei-
gnements par Mlle Heeb,
Saars 30, Neuchâtel.

On cherche

jeune homme
pour travaux d'écurie et
des champs. Salaire: 150
francs. — S'adresser ft E.
Gutmann-Dletrlch, agri-
culteur, Champion.

On demande un

ouvrier boulanger
pour tout de suite. Faire
offres ft la boulangerie-
pfttlsserie WYSS, J.-J.
Lallemand 7, Neuchâtel.

Particulier cherche bon

CHAUFFEUR
célibataire pouvant aussi
s'occuper du Jardin en
été, du chauffage en
hiver et de quelques pe-
tits travaux de maison.
Entrée Immédiate. Faire
offres sous chiffres F. R.
556 au bureau de la
Feuille d'avis.

Scieur-affuteur
capable et énergique est demandé
pour scie multiple et si possible
grand ruban. — Offres sous chiffres
P. 3683 N. à Publicitas, Neuchâtel.

.*ram. .̂ Ĥ.M.MMHH. ĤM.__t

Manufacture d'horlogerie
de la- place de Bienne cherche

un horloger complet
pour le visitage des mouvements,
avant expédition, et le décottage. —
Adresser offres manuscrites, sous
chiffres X. 22,812 U., à Publicitas,

Bienne.

¦̂¦WIWIWIMII II IIIIIMII 
¦¦ 

É

Importante entreprise de la Suisse romande
cherche pour diriger son département :

contrôle de pièces détachées

CHEF MÉCANICIEN
Seules seront prises en considération les
offres de candidats énergiques, capables de
diriger le personnel d'atelier. Langues fran-
çaise et allemande désirées. Place stable.
Falre offres manuscrites aveo curriculum
vitae, copies de certificats, photographie,
prétentions de salaire et date d'entrée éven-
tuelle sous chiffres P. 3638 N., ft Publicitas,

Neuchâtel

I 

Compagnie d'assurances
sur la vie

cherche pour le canton
de Neuchâtel un

INSPECTEUR
PRINCIPAL

qualifié, expérimenté, actif , de toute con-
fiance et possédant des relations étendues.
Le candidat auquel cette situation d'ave-
nir sera confiée doit, par ees qualités de
chef , pouvoir imposer sa. personnalité et
ses qualités professionnelles" a,"u personnel
de l'organisation déjà existante et former
théoriquement et pratiquement de nou-

veaux Inspecteurs.
Domicile: Neuchâtel ou la Chaux-de-Fonds

La société offre :
fixe, frais généraux, frais de locomotion,
commission sur chiffres d'affaires et com-
missions élevées sur production personneUe.
Les candidats bien Introduits, pouvant
fournir les preuves effectives de leur
activité antérieure dans la branche, sont
priés d'adresser leurs offres manuscrites,
aveo curriculum vitae, certificats, photo-
graphie et références, sous chiffres
GF 37404 A ft Publicitas, Neuchatel.

Discrétion assurée.

ON CHEBCHE

VENDEUSE
ayant fait l'apprentissage, dans boulangerie-
pâtisserie, tea-room. Nourrie, logée. — Faire
offres avec prétentions de salaire. Entrée
immédiate ou date à convenir. Adresser offres
manuscrites à G. BUEDIN, PESEUX. —
Tél. (038) 613 37. 
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_____________________ V A C A N C E S  _____________________
Famille neuchfttelolse, avec deux enfants,
cherche pour un séjour ft la montagne de

deux mois, Juillet et août
JEUNE FIIXE

aimant les enfants et pouvant s'occuper du
ménage. Petits gages. Falre offres avec photo-
graphie sous chiffres AS 6206 G. Annonces

Suisses S. A., Genève.

Jeune homme hors des
écoles cherche place de

volontaire
de préférence dans une
ferronnerie.

Offres f t :
FamlUe L. Ltechtl-IseU.

Restaurant Kreuz
Ipsach prés Bienne.

Demoiselle avec grande
expérience des enfants et
les aimant « tout plein »,
cherche

« dépannages
de mamans »

dans la Journée ou le soir.
S'adresser ft Mlle Marie
Lambelet, 3, rue Salnt-
Honoré.

Pour vos
entretiens
de jardins

adressez-vous ft André
HugU, Liserons 10. télé-
phone 5 18 14, Neuchâtel.

DAME
de toute confiance et
honnête, ferait le ménage
de monsieur seul, veuf ou
divorcé. Libre tout de
suite. Offres écrites sous
H. C. 548 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune menuisier
capable, avec certificat,
cherche place dans atelier
de peu ou de moyenne
importance, pour le 1er ou
la ml-Juin . Adresser offres
à P. Thommen, ohez M.
Armand Dlserens, Prilly
sur Lausanne.

On c h e r c h e  pour
garçon de 16 ans une

PLACE
dans magasin (sauf
boulangerie) pour ai-
der, falre les commis-
sions et se perfection-
ner dans la langue
française. On désire
qoi'll soit nourri et
logé chez le patron et
bien traité. Falre of-
fres sous chiffres S. A.
2472 B & Annonces
Suisses S. A., Berne.

Deux ouvriers qualifiés

monteurs
en chauffages

centraux
cherchent emploi dans
une entreprise de Neuchâ-
tel S'adresser ft MM. Cat-
tarieo Nando, Vignola, Lu-
gano.

A. Grosjean
médecin-dentiste

Saint-Biaise
reprend ses

consultations à partir
du mardi 18 mai

Madame EmUe HOFER-BUSATO, très tou-
chée des nombreuses marques de sympathie
reçues ft l'occasion du décès de son cher époux,
exprime ft toutes les personnes qui l'ont
entourée dans les Jours cruels qu'elle vient de
traverser, ses sincères et vifs remerciements.

EUe témoigne également sa reconnaissance
pour tous les envois de fleurs et de couronnes.

I 

Madame Georges RICHTER et ses enfants Iexpriment leur vive reconnaissance à toutes Iles personnes qui ont entouré leur cher époux Iet père durant sa maladie et qui ont communié Iavec eux en ces Jours de deuil. 5

Amateur cherche importante

collection de timbres
suisses, américains ou d'outre-mer. Discrétion
absolue, r < _re offres écrites détaillées, sous
chiffres E.S.S47 au bureau de la Feuille d'avis.

Livres en allemand
sont achetés à bon prix. Seront pris
lors d'un prochain passage. Veuiller
communiquer votre adresse en indi-
quant le nombre de volumes à vendre
sous chiffres SA. 498 X., Annonces
Suisses S. A., Bâle 1'.

Dame très active cher-
che emploi, pendant la
durée du

Comptoir
ft Neuchfttel. Adresser les
offres écrites sous chiffres
S. C. 543 au bureau de la
FeuUle d'avis.

Personne d'un certain
âge demande emploi de

gouvernante
chez monsieur seul. —
Adresser offres écrites à
M. D. 532 au bureau de
la Feuille d'avis.

iJj Jllia'illillHiH».
Mademoiselle

Fernande Gacon
sage-femme,

DE RETOUR
Pose de ventouses

Veilles
Tél. 5 2139

JEUNE HOMME
bons des écoles, chercheplace d'aide dans un commerce ou éventuellement"
en qualité de

commissionnaire
dans une boulangerie ouune boucherie, où il au-ralt l'occasion d'appren.
dre le français. Vie de fa-mille désirée. Adresser ot.
fres à la famille Min»,
commerçant, MUlchl (Ber '
ne). Tél. (031) 916 31.

Serrurier
sur machines

Jeune et ayant de l'initia,
tlve. cherche place danspetit commerce ou garage
où il aurait l'occasion
d'apprendre le français, npossède les permis daconduire A, D et E. R _.
gion préférée : bords dulac de Neuchfttel . Adresser
offres écrites, avec lndl-
cation du salaire, à B. t549 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche à reprendre
un

COMMERCE
épicerie, laiterie, prlmeui»
sur la rive nord du lac dé
Neuchâtel, Salnt-Blalse.
Yverdon. Paiement comp.
tant. Offres sous chiffres
D. O. 443 au bureau de la
Feuille d'avis

ON DIT
que Loup achète les vieux
meubles, les tableaux, ]«_
livres ; il achète tout et
paye bien. Place des Hal.
les c Aux Occasions ».



NOUVEL LE S RAYURES
PURE LAINE

Pullover d'été < New Look » Q80
s_>lendides combinaisons de teintes, en une ~^
façon nouvelle, très élégante _ . ^

fl EU C H «TEL
——^——————— ——— .——.——^p—

Belle occasion
A vendre, ft l'état de

neuf , quelques

habits
d'homme

taille moyenne. Bas prix.
S'adresser: Eglise 2 1er,
ft droite. Tel 5 40 38.

A vant d acneter un
Mldl l l  meuble d'occa-
sion... visitez le plus

grand magasin
taSSJ grand choix.

Les
Occasions Meyer
au faubourg de l'Hôpital

vous attendent
Sur demande, arrange-

ments de paiements

^^^^^ l _f _

vous offrent les célèbres produits de beauté ||

sous leur nouvelle présentation américaine.

k 44. J rayon de parfumerie 1
la gamme complète de ces merveilleux produits

; i RITA HAYWORTH employés par toutes les stars de cinéma
COLUMBIA STAR 

qiJe yous aimez.

- . I$J3Dès aujourd'hui, durant une quinzaine de jours, !
une artiste spécialiste déléguée par

^--̂ _-><
 ̂

IC ^ JsmmM m.l ^m m̂ gpm sera à votre disposition pour vous conseiller M
•̂ ^^y^N^^ 

'""r votre maquillage et vous guider dans le choix M
F^_b ^^j i M ^es Pr0Qluits qui vous conviennent et mettent en 'M

fihS
-V ' MtM

m RAYON DE PRODUITS.DE BEAUTÉ

^̂ ^^̂ s******̂ ^̂ ^̂ NEUCHÂTEL I

A vend** 600 à 700

tuiles usagées
S'adresser le matin chez

M. Jacques von Buren , à
Auvernler.

avec gros pneus

1

DANS TOUTES
LES TEINTES

Arrangements de
paiement

Catalogue gratuit

f î i ï t ef t &M m
WgïmWLv

Iles produits sélectionnés pour la marque ^BĤ ._ f̂ï__^& "̂*"- fMl '&%* \ WL
I CROISSANT D'OR sonl choisis minutieuse- X/_tŴ^̂ ^̂ ÊC^*̂ \ËÈ
H menl parmi les meilleurs. C' est ainsi que celle- M t̂^nF̂ JjSfi l̂

-".-.v* 
\Â - \

H môrque s 'est acquis sa réputation de qualité j B  -̂ Sî ^rai ||§

Soulagement rapide des
PIEDS DOULOUREUX^Vite ! un bon .*" _r!_V""~"?V"\. . .  . _, • P'«ds meurtris , • »J|bain de pieds ¦ enflammés , enflés J r âj

à l' oxvnène !\ par la »"«•«•, . / ff tËF.
. . • \avec cors ou ¦_£ „ S fsnaissant. ; N. callosités. Mjp . jF

Vous pouvez main- ¦ « j ^k vls /̂ 4»^'^tenant vous dé- ! y^C _ _ y-'"̂  _¦_ _ !barrasser en peu de « y^__c_^^^2^^ _ ____ _
temps des cors, œils *...... w....sf'/ J jl '-jde perdrix ou duril- À f̂ :  a_F : ^ ""j
Ions, et soulager en même . *_/ ___ /' '* _ ,temps vos pauvres pieds ** AW ¦JmW.,' ~ .y ~H\endoloris par la marche ou .-~y ' £W *sss\W '" Àla station debout , en ver- ¦Jj rdÊr _^^ s*i_ JEsant simplement dans Jsjj &ètv **' /T.- ï|IML ¦ "*?*;
votre bain de pieds une te* __^^_i*<>^_fc _t ' '•'poignée de Saltrates Ko- V<_ .,>4_^fr^yNi ^;
deli : l'oxygène naissant .seSssW .... **.¦..!
dégagé par les Saltrates les mauvaises odeurs et
Rodell au contact de l'eau amollit les callosités si bien
chaude adoucit , défatigue qu'elles s'enlèvent ensui te
et décongestionne la peau facilement. Saltrates Ro-
échaullée des pieds, détruit dell, pharm. et drogueries.

I

Rôti et beefsteak
haché

Boucherie R. MfirgOt

A vendre deux

vélos
un de dame (anglais) et
un d'homme, en très bon
état, ainsi qu'un

Technico N° 3
S'adresser ft Roger Vau-
clair, Péreuees 17 Neu-
châtel.

Avez-vous
payé votre gaz ? — Oui,
mais I J'ai oublié d'aller
chez Loup « Aux Occa-
sions », place des Halles .
On y trouve de tout, et
pas cher.

Pour le

Centenaire
mettez

c es fleurs
pa tout

Chacun sera
étonné
de la nouvelle baisse sur
le bon vin rouge Monta-
gne, et le Valpolicella
1947, dans les magasins
Meier S A.

POUR LE
NETTOYAGE

DES

PAPIERS
PEINTS

UTILISEZ

CLBMAX-
CLEANER

EN VENTE CHEZ
LES SPÉCIALISTES

SBgsjf

Meubles combinés
le plus grand choix chez

J^M w^^um i j  Ê *̂̂ ^^*r *7

Arrangements
de paiements

A vendre

SIDE-CAR
*,£¦ ?__ .£ »• 75° TT, mo-dèle 1939, quatre vitesse*au pied, avec ou sanscaisse de livraison, à l'é-tat de rusai. Belle occa-
_§!_?'_ ~ S'adresser & M.Charles Jeanmaire lesgg *• 'a °ha"X-de-

A enlever un

appareil pour soudure
électrique « Sécher-nn «12-80-80-180 m\\\T°mlglage conti nu Tous vol-tages Garage Hossmannet fils. Auvernler télé-phone 8 2132. '

aux imiCioact, cxrruUticni JH
¦ 

I et avec arrangements _
| de payements chez |«

f S. l/ V sf tffYA^'A stB( s m - T'y I — 2 ̂ 1 ̂ *r m\

B N F IJ C H A T  E l -̂̂  H

#Un 

choix immense de

BALLONS
et de chambres à air

A. GRANDJEAN
Saint-Honoré 2

A vendre d'occasion su-
perbe

manteau d'astrakan
noir, dernier modèle, gran-
de taille. S'adresser par
téléphone No 5 24 76.

A vendre un

vélo d'homme
à l'état de neuf , trois vi-
tesses, prix avantageux.
S'adresser entre 18 et 20 :
h. : COte 113, Sme à i
droite.

i

:

/ do enjoy a VIRGINIA SPECIA L No. 1

Also with FILTER TIP 10/9« Cet.
¦

j MgBBBg_BS_ggBSggBBgSgBMBgBBg 3 ——MMM.

Les

TAPIS D'ORIENT
v

aux prix actuels
sont un véritable

placement
Chiraz Mahal

265 X 175 Fr. 325.- 334 X 213 Fr. 590.-
260 X 167 » 340.- 323 X 233 » 645—
256 X 170 » 380.- 318 X 222 » 650.-
315 X 216 » 510.- 339 X 213 » 660.-
257 X 166 » 525.- 329 X 214 » 720.-
290 X 223 » 540.- 323 x 233 » 750.-
275 X 186 » 550.- V U '315 x 218 » 6io.- Racngai
314 X 220 » 680.- 261 X 167 Fr. 480.-
318 X 218 » 780.- 259 X 187 (extra) » 515.-

320 X 226 » 650.-
Sparta 300 x 21 a > 650.-

302 X 200 Fr. 845.- 309 X 218 , 665-
306 X 204 > 870— 306 X  ̂ » 770'-
283 X 204 » 875— n j
297 X 204 (extra) » 915— HCriI
308 X 225 (extra) » 1025— 332 X 237 Fr. 790—

331 X 233 (extra) » 890—
Hamadan 344 X 240 (semi-ancien)° "" > 910—

302 X 213 Fr. 890- 350 x 245 , 940._
314 X 230 » 940- M1 x 248 , 940>_
327 X 211 » 960—

„ .. Berbère d'Anatolie
Karadja ancien (occasion)

300 X 244 Fr. 820— 303 X 200 Fr. 490—

IMPOTS DE LUXE ET ICA COMPRIS y

?E. 
Gans - Ruedin

V

'.'

A vendre, faute de
place,

deux sommiers
sur pieds, un canapé,
une poussette beige, le
tout en très bon état. —
E. Pfister. Concert 6.

A vendre un

accordéon
diatonique « Hohner »,
avec registres, à l'état de
neuf. S'adresser à Roger
Vauclair, Péreuses 17,
Neuchâtel.

A vendre un piano h
queue

Schmidt-Flohr
noir , modèle 180, avec ga-
rantie de fabrique. Prix
exceptionnel. Hug et Cie,
musique, Neuchâtel.

Vient d'arriver
un grand choix de

; vestons
d'été

depuis Fr. 42.6S

Au Bon Filon
Rue du Seyon

P. TUTAU.



A VANT LA SESSION DU GRA ND CONSEIL NEUCHA TELOIS

Nous avons publié déjà les principa-
les modalités du projet de loi qu© le
Conseil d'Etat soumet à l'approbation
des députés sur les vacances payées
obligatoires. Voici encore, tirées du
rapport, quelques intéressantes remar-
ques à co sujet.

Il est connu que de plus en plus l'oc-
troi de vacances payées aux ouvriers
tend à se généraliser. Grâce aux con-
trats collectifs de travail, le nombre
des bénéficiaires de cette heureuse ins-
titution ne cesse de s'accroître.

Potir notre canton , le recensement fé-
déral des fabriques do 1944 compte
17,105 ouvriers occupés dans 517 fabri-
ques. Le 94,4 % de ces dernières accor-
daien t des vacances payées à leur per-
sonnel.

Cela parait démontrer qu'il reste
dans notre canton peu de professions
où les vacances payées n'ont pas enco-
re été introduites. Il ne peut s'agir que
de celles qui ne sont pas encore orga-
nisées ou qui ne peuvent s'organiser à
cause de la nature de la profession, et
où des contrats collectifs de travail ne
peuvent par conséquent pas être con-
clus cintre parties. Il y a cependant
bon nombre d'employeurs qui , sans y
être tonus contractueMem ent , accordent
des vacances totalement ou partiel le-
ment payées à leu r personnel.

Dans de telles conditions, la question
peut se poser de savoir s'il est indiqué
que l'Etat intervienne dams un domaine
où la preuve est faite que, sans son
immixtion, les organisations profes-
sion n elles ont ajouté à leur actif une
si heureuse institution. L'initiative pri.

vée a réalisé de façon aussi étendue que
possible ce que les circonstances lui
ont permis de réaliser. En présence de
cette situation de fait , le moment pa-
raît venu où le droit publie peut in-
tervenir en faveur d'une petite mino-
rité qui ne jouit pas encore d'un pro-
grès social dont la nécessité physiolo-
gique n'est pas contestée. C'est pour-
quoi le Conseil d'Etat ne juge pas in-
diqué d'attendre le développement des
mot ions Charles Frutiger et consorts et
Paul Moret et consorts, déposées sur le
bureau du Grand Conseil en 1945 et en
1947. toutes deux visant l'institution de
vacances payées obligatoires.

Pour plusieurs raisons cependant,
l'intervention de l'Etat doit être me-
surée et souple. Elle ne doit pas don-
ner l'impression que l'Etat cherche à
se substituer à l'initiative privée, mais
à l'encourager en reconnaissant la va-
leur des résultats obtenus par des rap-
ports normaux entre associations pro-
fessionnelles d'employeurs et d'em-
ployés. On ne peut pas ignorer non
plus que si la généralisation des vacan-
ces payées est des plus souhaitables,
ces dernières sont pour les employeurs
une charge qui s'ajoute à d'autres. La
possibilité pour la profession de les
supporter ne saurait être mieux exami-
née que par les organisations profes-
sionnelles.

L'institution des vacances payées
obligatoires touchera essentiellement
l'artisanat. Or. il est connu que la si-
tuation de beaucoup de chefs d'entre-
prise dans cette branche d'activité est
modeste et leurs gains à peine supé-

rieurs souvent à ceux de leurs ouvriers,
ee qui justifie de ne pas dépasser une
certaine norme. On ne saurait pas plus
ignorer la situation des employeurs qtie
la nécessité d'intervenir en faveur de
leur personnel.

Quant à savoir si juridiquement les
cantons peuvent décréter des vacances
payées obligatoires, le rapport du gou-
vernement rappelle que par recours de
droit public du 28 mars 1947. quelques
associations patronales ont demandé au
Tribunal fédéral d'annuler la loi gene-
voise du 18 janvier 1947 sur les vacan-
ces annuelles payées obligatoires. Le
Tribunal fédéral a rej eté le recours.
Il a rappel é, dams son arrêt, qu'il avait
déjà confirmé la canstitutionnaJlité de
la loi du canton do Bâle-Ville du 18
juin 1931 sur l'octroi de vacances an-
nuelles et que le Conseil fédéral, com-
pétent à cet égard , avait admis la com-
patibilité avec la loi fédérale sur le
travail dans les fabriques de la loi par
laquelle le Grand Conseil de Bâle-Ville
a étendu aux fabriques et aux ouvriers
de fabriques les effets de celle du 18
juin  1931. Le Tribunal fédéral a consi-
déré notamment que la durée des va-
cances telle qu 'elle est fixée par la loi
genevoise est admissible eu égard à
l'intensité actuelle du travail et à la
nécessité physiologique qui en découle
d'un repos annuel. Il a considéré en
outre que la durée de oe repos est in-
dépendante du temps pendant lequel
los salariés ont été au service du mê-
me employeur, point sur lequel la loi
genevoise abandonne le système de gra-
dation bâlois.

Le rôle de l'Etat pour la généralisation des vacances payées
et la constitutionnalité de son intervention

La session de printemps
du Grand Conseil vaudois

Imp ôts, f inances et dégrèvements
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit :
Lo printemps revenu, le parlement

cantonal suit, lui aussi, les lois de la
mature : il renouvelle ses rouages in-
ternes, en d'autres mots son bureau.
L'opération a beau être rituelle et, pour
ainsi dire, réglée comme du papier à
musique, le citoyen la suit avec un in-
térêt non dissimulé. Mieux que des
phrases ronflantes, le pourcentage de
voix obtenu par les élus, lui dira quelle
est. au juste, leur cote d'amour au sein
de l'hémicycle.

Ces deux dernières années, les rênes
présidentieliles avaient été confiées à
des citadins. L'un , le socialiste Bra-
wamd (Vevey). un débutant , les avait
tenues avec adresse. Il ne lâcha sa gau-
che pas davantage que sa droite. L'au-
tre, le libéral Georges Bri tlel. munici-
pal (Lausanne), riche d'une plus longue
expérience, les a man iées avec un brio
incontestable. Sachant pertinemment
que lé travail législatif ne joint pas
toujours l'utile à l'agréable, le prési-
dent Bridel n 'a pas craint, chaque fois
que l'occasion s'en présentait, de rele-
ver de traits d'humour, de saupoudrer
de saillies, des débats qui . par défini-
tion, font rarement dilater les rates.
Et. maintenant, à celui qui fut une sor-
te de thaumaturge a succédé un au-
thentique représentant du terroir. M.
Eobert Piot. Autre routier parlemen-
taire, le nouvel élu saura, n'en dou-
tons point, tenir le gouvernail a la sa-
tisfaction de ses collègues.

Son agreste village de Bournens
l'ayant dûment fêté, le nouveau « spea-
ker » n'a plus eu qu'à s'atteler à l'ou-
vrage. Celui-ci m'a pas manqué. Bete-
noons ici ce qui. sous notre coupole, a
eu une résonance particulière.

Il y a de cela deux mois environ, no-
tre grand argentier nous annonçait urne
bonne nouvelle. Les comptes de l'Etat
de Vaud pour 1947 bouclaient par un
solde actif de près de sept millions de
francs.

Si on nous avait « trompés en bien »
de pareille façon, cela était dû aux
rentrées exceptionnelles des impôts.
Plutôt que de voter aux contribuables
un platon ique ordre du jour de grati-
tude, ne ferait-on pas mieux d'envisa-
ger dès lors un relâchement dams le
tour de vis fiscal .

Cest ce que se sont dits les auteurs
et les signataires d'urne initiative-péti-
tion émanant des milieux du P.O.P.
Elle part, cette initiative, d'un bon na-
turel, em effet. L'actuelle loi vaudoise
d'impôt (elle a été amendée a la fin de
l'année dernière) prévoit dea abatte-
ments fixes pour charges de fa mille
de 850 et 700 fr. seulement, quel que
soit, d'ailleurs, le montant des ressour-
ces de l'imposé. Voulant mettre à pro-
fit la conjoncture fiscale favorable,
l'extrême gauche demandait des défal-
cations différentielles et plus impor-
tantes encore. EWes allaient de 700,
1000 et 1200 fr. suivant le produit du
travail. La diminution des recettes qui
s'en serait suivie aurait atteint 4 mil-
lions 546,000 fr.

Tout en reconnaissant le bien-fondé
de certaines suggestions émises, mais
craignant qu'un pareil manque à ga-
gner ne compromît l'équilibre finan-
cier à venir, le gouvernement leur a
opposé un contre-projet. Celui-ci va, du
reste, assez loin sur îe chemin des con-
cessions puisqu'il rognerait les recettes
de 3,200,000 fr. Aussi bien , les députés
lui ont-ils donné la préférence. L'exa-
men en a commencé et , à en juger par
l'esprit social compréhensif qui a mar-
qué les débats préliminaires, le législa-

teur allégera le fardeau fiscal des con-
tribuables moyens et petits, notamment
de ceux qui ont charge d'âmes. Cela
vaudra mieux que les inégalités crian-
tes que n'aurait pas manqué de provo-
quer la mise en pratique de certaines
idées des tenants de l'égalité pour tous.
En cette matière, le jour n'est pas en-
core venu, certes, où tout un chacun
pourra se déclarer satisfait.

Au reste, le P.O.P. montrait le bout
de son oreille rouge, ne craignant pas
de se contredire lorsque, par le truche-
ment de ses porte-parole les plus pro-
lixes, il proposait une nouvelle saignée
d'importance de la grosse fortune afin
de faire les frais de l'opération envisa-
gée en faveur des petits contribuables.
En effet, une modification du taux de
progression de l'impôt sur la fortune
entraînerait légalement celle du ba-
rème appl iqu é au produit du travail.
Tout en reconnaissant que l'équité fis-
cale souffrait encore amélioration, lés
socialistes eux-mêmes n'ont pas voulu
ee rallier aux vues de l'extrême-gauche.
Bepoussée sur le plan parlementaire,
l'initiative popiste sur la fortune su-
bira encore le verdict populaire.

Une autre question intéressante ac-
tuellement débattue est celle du réfé-
rendum financier. Ohez nous, toute dé-
pense extrabudgétaire dépassant 500,000
francs doit être soumise à la sanction
populaire.

Principe excellent. La perspective
d'un désaveu éventuel de la part du
peuple contraint législatif et exécutif
à ne pas faire trop large courroie des
deniers de la communauté. Cependant ,
ladite disposition date de 1885. Aujour -
d'hui, le franc-Nerfin ne vaut plus le
firamc-Buchommet,

Une commission parlementaire s'en
est avisée. Elle demande qu'au système
de référendum obligatoire soit substi-
tué.un droit d'initiative, facultatif. Que
six mille citoyens en fassent la de-
mande et toute dépense, quel qu'en soit
le montant, devrait être sanctionnée
par le souverain.

La modification paraît séduisante à
première vue. En réalité, ne ferions-
nous pas un marché de dupes . Nous
troquerions un droit formel contre un
autre, virtuel en quelque sorte. Alors,
pourquoi ne pas reconsidérer bonne-
ment le montant-limite au delà duquel
toute dépense extrabudgétaire doit être
soumise à votation populaire 1

Pour l'heure, le Grand Conseil n'a
pas l'air de vouloir suivre cette voie.
Cependant, il n'est pas dit que le se-
cond débat qui s'engagera à ce sujet
ne modifie certaines positions.

/VN"**

Impôts, finances, dégrèvements. Voilà
ce qui a formé le plus clair des débats.
Ce n'est donc point sortir du sujet . si,
en terminant cotte chronique, nous re-
levons, pour nous en féliciter, la prise
de position très nette du parlement
vaudois dans la question pendante de
l'impôt fédéral direct.

Son vote (123 voix contre. 58 pour)
prend toute sa signification au moment
où les bureaux du conseiller fédéral
Nobs s'«fforcent de sauver du naufrage
un projet néfaste auquel le Conseil des
Etats a porté un sérieux coup et au
sujet duquel il serait heureux que,
comme on vient de le faire ici , les can-
tons se prononcent avec toute la net-
teté désirable avant l'ultime sanction
populaire où se jouera la destinée de
notre Etat fédératif en matière finan-
cière.

LES ÉMISSIONS
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, révelUe-
matin. 7.15, inform. 7.20, premiers propos.
9.10 émission radloscolalre. 10.40, musique
légère anglaise 11 h., émission commune
(Monte-Cenerlj. 12.15, variétés populaires.
12.29, l'heure 12.30, musique légère mo-
derne 12.45, inform. 12.55, voix du prin-
temps, valse. 13 h., le bonjour de Jack
Rollan. 13.10, Jack Héllian et son orches-
tre. 13.30, compositeurs suisses. 13.45, une
œuvre populaire de Paul Dukas l'Apprenti
sorcier. 16.29, l'heure. 16.30, émission com-
mune, thé dansant. 17 h., mélodies de Jean
Delannoy. 17.10, variations sur un thème
de Haydn. 17.30, clnémagazlne. 18 h., dans
le monde méconnu des bêtes 18.05, Albert
Sandler et son orchestre. 18.20, les Girar-
det, par le Dr Bené Burnand. 18.30, C'est
toujours la même chanson. 18.55, le micro
dans la vie. 19.15 inform. 19.25, le miroir
du temps. 19.40, de surprise en surprise.
20 h ., le forum de Radio-Lausanne. 20.15,
MUsic-Time 20.30, soirée théâtrale : « Ja-
lousie ». 22 h., vient de paraître. 22.30, In-
form. 22.35, airs et chansons du Valais.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.50,
musique de Blzet et Grieg. 11 h., émission

commune de Monte-Ceueri. 12.15, Lothar
Loffler Joue. 12.40, musique légère. 13 h.,
pour les amis de l'Opéra. 13.35. trio en la
mineur de Ravel. 14 h., orchestres récréatifs
réputés 16.30, concert. 18 h., musique lé-
gère. 19 h., musique et chansons d'opéret-
tes. 20 h., concert symphonlque par le
R. O. 21.45, hôtes de Zurich. 22.05, quand
les lumières s'éteignent.

A Turin, l'Angleterre bat l'Italie
par 4 buts à 0

LE MATCH DE L'ANNEE

(mi-temps : 2 à O)
Peu avant 17 heures, le stade est com-

ble, et l'on estime le nombre des assis-
tants à 80,000 environ. Le sol est excel-
lent, mais légèrement mou, ce qui sera
à l'avantage des Anglais, qui aiment
jouer sur des gazons tendres.

La première mi-temps
Après l'audition des hymnes natio-

naux , les deux teams s'alignent dans les
compositions suivantes, aux ordres de
l'arbitre espagnol M. Escartin, assisté de
deux juges de touche suisses (MM. Lutz
de Genève, et Vogt , de Schweizerhalle) :

Angleterre : Swift ; Scott, Howe ;
White, Franklin, Cockburn ; Matthews,
Mortensen , Lawton , Mannion et Finney.

Italie : Bacigalupo ; Ballarin , Eliani ;
Annovazzi, Parola , Grezar ; Menti, Loik,
Gabeto, Mazzola et Carapellese.

Les Italiens jouent avec le soleil dans
le dos. Après quel ques offensives des
« azzuri », rapidement étouffées dans
l'œuf par les défenseurs britanni ques,
les avants d'Albion s'emparent de la
balle et commencent à déclencher une
série d'offensives, qui sont toutes des
démonstrations parfaites de la façon
dont il faut conduire la balle et dont il
faut se démarquer. A la 3me minute dé-
jà , sur passe de Matthews, Mortensen
s'empare du cuir et place un shot ma-
gnifi que, qui surprend le gardien ita-
lien. Les Italiens ne l'entendent pas de
cette oreille et les avants du F.C. Torino
se mettent, eux aussi, à l'ouvrage. Leurs
descentes, rapidement menées, sont dan-
gereuses et les assistants espèrent voir
leurs favoris prendre le dessus. Mais il
y a, dans le but anglais, un monsieur
Swift qui est un peu là, et il retient
avec son calme habituel deux shots bien
placés de Tinter Loik.

Le temps passe et les Italiens ont tou-
jours un but sur la conscience. Ils re-
doublent d'efforts pour essayer d'égali-
ser. A deux reprises le gardien Swift est
battu : une première fois à la suite d'un
shot de Menti et une seconde fois à la
suite d'un shot de Carapellese. Mais
chaque fois M. Escartin intervient et an-
nule les deux buts, car il y a eu des
offsides préalables signalés par les ju-
ges de touche.

Le public proteste énergiquement,
mais l'arbitre ne se laisse pas faire. Et
le score est ainsi toujours de 1 à 0 en
faveur des visiteurs britanniques. Pen-
dant cette période, les Anglais sont ré-
duits à la défensive. La pression des
« azzuri » se maintient encore et les
avants italiens bombardent littérale-
ment le but de Swift. Mais aucun résul-
tat n'est obtenu. Les Italiens se décou-
ragent un peu et l'on va assister alors
au but le plus spectaculaire du match,
Il y a vingt-cinq minutes que l'on j oue,
lorsque Mortensen s'empare de la balle
et l'envoie en avant à droite. Matthews
part au bon moment, feinte et passe au
centre en demi-volée. Tom Lawton re-
prend le centre, ct d'un shot inattendu
surprend Bacigalupo, qui est battu pour
la seconde fois. Ci, 2-0 pour l'Angle-
terre...

Les Britanni ques, à ce moment, pren
nent nettement la direction des opéra
lions. Bepos : 2 à 0 pour l'Angleterre.

I>a seconde mi-temps
Au début de la seconde mi-temps, les

Italiens déclenchent de nouveau des at-
taques, mais sont assez facilement re-
poussés par la défense anglaise, et les
visiteurs contre-attaquent. C'est au tour
de la défense italienne de se distinguer.
Un corner est concédé par les Britanni-
ques, Franklin intervient et dégage son
camp. Les Anglais sont supérieurs ct
jouent avec un grand calme. Les Ita-
liens, par contre, sont dominés par leurs
nerfs et ils manqueront, de ce fait ,
quelques occasions, Mais ils poursuivent
un bel effort , qui mériterait de trouver
sa récompense. Gabetto parvient ainsi à
se sauver et à battre le gardien Swift,
mais 1 arbitre intervient pour annuler
le but une troisième fois. Les arrières
anglais savent, en effet, jouer l'off-
side... Dans l'ensemble, maintenant, les
avants italiens sont moins bons qu'en
première mi-temps ct font montre fré-
quemment d'indécision et d'imprécision.

L'inter Mortensen lance alors l'ailier
Finney et ce dernier parvient, d'un shot
magnifique, à battre Bacigalupo. Ci, 3-0
pour 1 Angleterre.

Et une minute après leur Sme but, les
Anglais en obtiennent un 4me, qui est
dû à Mortensen , sur passe de Finney.

Les Britanniques, sûrs de leur affaire,
conduisent alors les opérations et quel-
ques descentes sont absolument magni-
fiques. Les Anglais vivent sur leur
avance , tandis que les Italiens sont
quelque peu découragés. Et comme au-
cun but n'est encore marqué, les Anglais
l'emportent par 4 à 0...

Commentaires
Qui aurait supposé un score pareil en

faveur des Anglais ? Les Joueurs d'Al-

bion sont-ils beaucoup plus forts cette
année-ci ? Ou bien les Italiens sont-ils
plus faibles ? Il est difficile de répon-
dre à ces deux questions. Il appert, tou-
tefois, que les Anglais, pour ce match,
ont pris leur besogne tout à fait au sé-
rieux. Les maîtres ont voulu être des
maîtres. Evidemment , les Anglais se
sont heurtés à une forte résistance.
Mais en de nombreuses occasions, ils
ont fourni une admirable démonstra-
tion d'un jeu précis et rapide avec pas-
ses entre hommes sachant se démarquer.
C'est là que réside la sup ériorité des
Britanniques qui savent qu'en football
il ne suffit pas seulement d'exécuter un
plan ou appliquer une tactique, mais
qu'il faut prévoir. Le démarquage est
un art difficile et ce sont les grands
joueurs qui se distinguent.

Les Anglais ont donc obtenu un suc-
cès mérité par leur vitesse d'exécution,
leur jeu de tête excellent, la diversité
des moyens employés puisqu'ils ont es-
sayé de percer aussi bien par le centre
que par les ailiers, souvent .par les ai-
liers pour employer les qualités de Mat-
thews et de Finney. La défense a joué
avec autorité, les deux arrières cou-
pant l'herbe sous les pieds des ailiers
adverses. Franklin, centre-demi, a été
à la hauteur de sa réputation.

Les Italiens, il faut le dire, n'ont pas
été spécialement favorisés par la chance.
On sait que plusieurs buts ont été annu-
lés par l'arbitre. D'autres fois, les shots
ont passé près du poteau ou de la barre.
Mais ce qu'il faut admettre, c'est que
les « azzuri » ont été les victimes de
leurs nerfs. Ils ont été tellement
< chauffés » pendant la période qui a
précédé le match qu'ils n'ont pas eu
tous leurs moyens.

Pourtant, 1 équipe d'Italie n'a pas
fourni un mauvais match. En première
mi-temps, les azzurri ont réussi de ma-
gnifiques offensives. Les arrières et Pa-
rola ont été très brillants à maintes re-
prises, puis ont commis, ensuite, ries
erreurs dans le jeu de position. En
avant, belle entente entre les joueurs de
Turin. Ils n'ont pas été dans un bon
jour, c'est vrai, mais il ne faut pas les
rendre responsables de la défaite.

Brillant succès
du Grand prix Suisse de motos

A G E N È V E

Surprise dans les 250 cmc.
Vingt-cinq mille spectateurs ont as-

sisté dimanche matin à Genève, sur le
circuit des Nations, au Grand prix
Suisse des motos classe 250 et 350 cmc.
Le temps est extrêmement favorable,
encore que le ciel soit couvert.

Dans la classe 250 cmc, la grande
surprise de la journée a été la victoire
de l'Italien Ambrosini qui la battu la
forte coalition des Guzzi. Sur sa Be-
melli spéciale, Ambrosin i a pris la tête
dès le départ et Ta conservée jusqu'au
tour final.

Voici les résultats :
40 tours (116 km. 800) : 17 coureui. au

départ : 1. Ambrosini. Italie, sur «Be-
nelli» , 1 h. 09 min. 37 sec, moyenne :
100 km. 665; 2. S. Wood. Angleterre, sur
«Guzzi» , 1 h. 10 min. 24 sec. ; 3. Mastel-
lari . Italie, sur «Guzzi» , 1 h. 10 min.
27 sec. ; 4. Lorenzetti. Italie, sur «Guz-
zi», 1 h. 10 min. 28 sec.; 5. Àlberti, Ita-
lie, sur «Guzzi». 1 h. 10 min. 47 eee. ;
6. Tenni , Italie, sur «Guzzi». 1 h. 10 min.
54 sec; tous ces coureurs ont couvert
les 40 tours : 7. Léoni. Italie, sur «Guz-
zi»; 11. B. Musy. Suisse, sur «Guzzi»,
37 tours.

Les Anglais
sont les plus rapides

en 350 cmc.
21 coureurs au départ . 50 tours, soit

146 km. Les Anglais ont été les rois de

la course. Après une bataille serrés
avec Witworth. c'est finalement Bellsur «Norton » qui a terminé vainqueur.Classement final :

1. Bell , Angleterre, sur «Norton». 1 h.24 min. 25 eee. 8, moyenne : 103 km. 70 ,"
2. Witworth, Angleterre, sur «Vélocet'
te», 1 h. 24 min. 29 sec, moyenne 103 km.687; 3. Daniell. Angleterre, sur «Noi^ton ». 1 h. 25 min. 40 sec ; 4. S. Wood,
Angleterre, sur «Velocette». 1 h. 24 min!
49 tours; 5. Juyan, Tchécoslovaquie, sur
«Velocette». 1 h. 24 min . 55 sec. 2, _ ,
tours ; 6. Graham. Angleterre, sur ÀJS
48 tours; 7. l'Héritier. France, sur «Vé!
locette», 48 tours; 8. Cordey, Suisse, sur«Norton» , 47 tours ; 9. Haldemann . Suis-
se, «sur «Velocette»; 11. Forster. Suisse,
sur «Velocette». 1 h. 26 min. 20 sec; 12.
Hess. Suisse, sur «Norton», 1 h. 27 min,

Victoire anglaise
dans les 500 cmc.

Ils avaient 50 tours à couvrir, soit
146 km. Les Anglais se sont distingués
une fois de plus et la victoire est rêve,
nue à Daniell qui a livré un duel pas-
sionnant à son compatriote Bell , ce
dernier ayant été en tête au début dela course.

Daniell a pris le commandement dèsle 20me tou r et Ta gardé jusqu'à la fin.
De nombreux abandons ont été enregis-
trés. Deux chutes sans gravité s© sont
produites : celles de Hess et de Leoni.

Classement final : J Daniell, Angle-
106 km. 353 ; 2. scdwrfrféméytyty cwfterre. « Norton ». 1 h. 22 min. 22 sec-
moyenne 106 km. 353 ; 2. Bell, Angle-
terre, « Norton ». 1 h. 22 min. 23,6 sec;
moyenne 106 km. 319 ; 3. Maserini Ita-
lie. « Gilera », 1 h. 22 min. 57 sec;
4. Cordey, Suisse, « Norton », 1 h.
23 min. 49,8 sec ; à 2 tours : 5. Pandi-
rola, Italie, « Gilera » ; 6. Musy, Suisse,sur « Guzzy ». 1 h. 23 min. 15 sec; à4 tours : 7. Houppa. Suisse, « Gilera»;
à 5 tours : 8. Gerber. Suisse, « Guzzi » ;
9. Clemencik, Italie, « Gilera », ; à 7
tours : 10. Leoni, Italie. « Guzzi ». Tous
les autres ont abandonné.

Meilleurs tours enregistrés dam& cha-
que classe :

Classe 250 : Tenmi, Italie, sur «Guzzi»,
au 38me tour. 1 mim. 35,4 sec. moyenne
110 km. 188.

Classe 350 : Cordey, Suisse, gur « Nor.
ton », le 42me tour, en 1 min. 31,8 sec,
«Oit à la moyenne de 114 km. 509. Meil-

™ temps dans toutes catégories.
Ua«se 500 : 1. Daniell , Angleterre le

llsTkm "-I**" 1 miD" 83,8 6eC" moyemne
Side-cars : Haldemann, Suisse, sur« Norton », le Km, tour en 1 min.49 sec, moyenne 9o Vm. 440.

I»a course des side-cars
Seize side-cars se présentent au dé-part. Lias concurrents ont 10 tours decircuit à couvrir, soit 116 km. goo Audépart, la lutte s'engage entr<* Keller etHaldemann, puis le Suisse pren*. ja jg^eet tournant dee plus régulièrenM__ ygagnera avec aisance.
Classement : 1. Haldemann, Suisse.

eux « Norton », 1 h. 16 min. 29,8 sec,
moyenne 91 km. 611 ; 2. Aubert, Suisse,
« Norton ». 1 h. 16 min. 49 «oo. ; 8. Star-
klé, Suisse. eur « N.S.U. ». 1 h. 16 min.
39,2 sec, 39 tours ; 4. Meuwly, Suisse,
sur « Gilera », 1 h. 16 min. 39 sec. 38
tours ; 5. Albimo Milano. Italie. « Gi-
lera », 1 h. 16 min. 46 sec, 38 tours ; 6.
Keller, Suisse, sur « Gilera ». 1 h. 17
min. 59,2 sec, 37 tours ; 7. Varrot , Fran-
ce, eur « Sarolea » ; 8. Moeohetto, Frau-
ce. sur « Sarolea ».

Golf
Concours aux drapeaux

à Pierre-à-Bot
Voici les six premiers résultats du

concours aux drapeaux avec handicap
joués les 15 et 16 mai sur lo terrain du
golf à Pierre-à-Bot :

1. Mlle J. Stucki, handicap 28, 19me
trou ; 2. M. G. Wavre, handicap 10,
18me trou ; 3. M. P. Schwob, handicap
14, 17me trou ; 4. M. R. Chatelanat,
handicap 16, 16me trou ; 5. M. R. de
Perrot, handicap 24, 16me trou ; 6. M.
Ls. Wavre, handicap 13, 15me trou.

— NETROSVELTINE —.
Tisane lnxatlve et amaigrissante,
agréable et douce. Voua rendra légère

et de bonne humeur.
Le paquet Fr. 3.60 ica compris.

Envol rapide et discret par Dr Netter,
Pharmacie Salnte-Luce, Lausanne.

En vente dans lee pharmacies.

PRENEZ GARDE \ .-

«ja *_4 \, ̂«^^__#_/ È ÊÊ _____» f Maintenant véritable
M̂ Am_____ J q^'i'é d'avant guerre
VTOJ^̂ iî ^̂^̂ r en tubes souples d'élain pu7
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Société de graphologie
Samedi 22 mal, la Société de grapholo-

gie fêtera le XXme anniversaire de sa
fondation. Il y aura l'après-mldl une
séance commémorative publique : M. E.
Brodheck présentera un historique de la
société et Mlle F. Relnhardt , un exposé
graphologique avec projections. De la mu-
sique agrémentera cette séance, Jouée par
M. W. Morstadt , violoncelliste, accompagné
de Mme D. Perregaux. planiste. En cas
de beau temps, une promenade en bateau
est prévue, en fin d'après-midi. Puis les
membres et leurs Invités seront conviés
à un repas intime.

Audition d'élèves
de Roger Sommer, pianiste
Mercredi soir, à l'Aula de l'université.

Roger Sommer, pianiste, présentera une
partie de ses élèves. Dans un programme
varié, vous aurez le plaisir d'entendre deux
mouvements de concertos de Mendelssohn
et Mozart En Intermède, M. Robert KUbler
chantera quelques belles pages de Gluck,
Mozart, Fauré et Duparc.

cl_e chandelier »
d'Alfred de Musset

au Théâtre
« In Cauda Venenum ». Pour falre mentir

le dicton populaire, le Théâtre de la Bour-
gade présentera au théâtre de Neuch&tel
comme dernier spectacle de la saison « Le
Chandelier » d'Alfred de Musset, le mer-
credi 19 mal.

Les décors de ces dix tableaux ont été
brossés par le peintre Jean Monod, la mise
en scène a été montée avec un soin tout
particulier par Samuel Puthod. Nul doute
que la troupe du Théâtre de la Bourgade
ne décevra pas en Interprétant une fois de
plus devant le public neuchâtelois un des
grands chefs-d'œuvre de la littérature
théâtrale.

Communiques

L'art de vous embellir
Q ... a été étudié pour vous par THO-
0 RADIA, qui vous propose une gamme
Z de produits : crème de Jour, crème
5 grasse pour peaux sèches et crème
S nourrissante pour la nuit, poudres,
ï fards gras, fards poudre, rouges à
J lèvres, lait, lotion ; chacun de ces
• produits de haute qualité répond à
• un besoin et contribue à la santé,
9 ainsi qu'à la beauté du visage.

f  Un tissu ^W ^̂ ^( TO OTAL V^ AIIm «o» otr. B/ m

^̂ **-»__H*Mi________ __ _»M"-"̂ ^^  ̂ Ë

\TOBRALCO \
% NOM DÉP, 1

I „se -lave si bien, s'use si p eu."

M dont n'Importe qud dessfn ou coloris résiste i
l * i la cuisson ou au soleil. Facile à confectionner, 1

À c'est le tissu préféré poux tous les usages. Elé» W
È gant, il est aussi aimé qu 'il est connu par ses- M
i [ dessins , par sa souplesse, sa belle mercerisation .. SB
H En vente dans cous les bons magasins de tissus ES
^L à Fr. 1,30 le mètre , en 90 cm. de large. Icha H

T* en plus. MB
l^k 

La 
marque 

de tous les tissus TOOTAL est împri- JH
^k mce sur la 

lisière. Contrôlez-le I H
¦¦ Lcs robes TOBRALCO toutes faites portent en Bj
9 Suisse la marque SCHERRER pour dames ct
/ H AORY pour les enfants, la robe-tablier la H

marque IRIS , H

Nouvelles saortives
Le championnat suisse

de football
Ligue nationale A

Lugano . Granges 3-0
Ligue nationale B

Schaffhouse - Young Boys 3-5
Première ligue

Groupe romand
Étoile - Montreux 1-0
Le Loole- Gardy 2-2
Ambrosiana . Nyon 3-2
Stade Lausanne - Sierre 2-3
Vevey . Bacing 2-0

Vevey. en tête, semble pouvoir échap-
per à la poursuite de Sierre. Em fin de
classement, Le Locle a bien peu d'es-
poir d'échapper à la relégation.

I>a troisième finale de la
Coupe aura lieu le 27 Juin
Dans une séance, tenue samedi, le

comité de football de l'A.S.F.A. a re-
jeté la réclamation du F. C. Granges, a
entériné le résultat de 2 à 2 de la se-
conde finale de la Coupe et a fixé un
troisième match au dimanche 27 juin ,
à Berne.

L'Argentine ne participera
pas au tournoi

des Jeux olympiques
Le Comité olympique argentin a dé-

cidé de ne pas engager d'équipe dans
le tournoi de football, en raison de
l'absence de joueurs amateurs de classe
internationale.
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Une installation
de bon goût , de qualité et de
bienfacture s'achète à la mai-
son spéciale du rideau

L Dutoit-Barbezat
Neuchâtel . Treille O
Magasin au 2rae étage

v y

'; '¦' ,: La meilleure
;: J éponge

pour l'automobile ;'

". S En vente
- :) dans toutes les
': J drogueries

H Fr. 9.50
^. 

¦ la pièce

•ï: ' : 
^*>Z':&. ''
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A VENDRE

une «Opel Cap!ain »SJcv.
une « Opel Caplain»S369cv.

voitures ayant roulé 55,000
et 85,000 km.

Pour renseignements et visites :
Fabriques de tabacs réunies S. A.

Neuchâtel - Tél. 5 14 12

BREVETS A VENDRE, soit :
un anglais, délivré après examen ;
un suédois, délivré après examen ;
un brevet belge et un brevet italien .

Ces brevets se rapportent aux porte-bagages et aux
porte-skis, pour autos, fixation par ventouses. Ce dis-
positif est très répandu en France et vient d'être
introduit en Suisse.

Adresser offres écrites à S. S. 487 au bureau de la
Feuille d'avis.

FIANCÉS ! occasion unique
Pour cause de départ à l'étranger, à vendre un
superbe mobilier neuf , encore en magasin

(création de la maison SILVA MEUBLES)
et comprenant :

une chambre à coucher
Capitonnée, bols érable et acajou,

..-„ „„!!„ i m-m-*-n.m,*%-m bois avodire et
une salle a manger, 6béne> Brand buf-

fet anglais, argentier, table à rallonges, huit
chaises,

un cturlîn bols érable et macassar, couche
un SIUIUO, aveo entourage bar et bibliothè-

que, table de salon, deux fauteuils, un pouf
carré.

A enlever tout de suite, paiement comptant
[ RABAIS 20 %

Pour visiter et traiter, s'adresser chez
MEUBLES SILVA, Salnt-Honoré 5, Neuch&tel

Pourquoi pas !
faire une visite dans les
grands magasins de meu-
ble G. MEYER î Vous se-
rez convaincus de ses
beaux meubles, de sa qua-
lité, de son bon marché

réel.
Choix énorme en cham-
bres à coucher, salles à
manger, buffets de service
du plus simple au plus
luxueux, tables à allonges,
chaises de salle à manger,
fauteuils, couches, divans-
lits, bureaux ministres, bi-
bliothèques, salons, tables
radios, tables roulantes,
de salon, tables à ouvra-
ge, guéridons, armoires.

Je reprends en compte
vos vieux meubles contre

deg neufs

•£322*5?
Facilités de paiement

Si Digest
en espagnol

en vente au
Kiosque DUPUIS,

Neuch&tel

une prise de\̂ ' f̂ v Kni rruik i.li m

PECTORAL
le velouté du café noir!

I • IIn3 dlBIÏB, demain, nous irons chez

1 <% r̂Wi i
¦ ^NiUCHAT I i "̂̂

rues Saint-Honoré et Saint-Maurice,
choisir notre mobilier; il paraît qu'U

R y a un choix énorme, et encore à des
prix étonnants. En plus de cela, on
nous le réserve sans f rais jusqu'à
notre mariage, et les conditions de
paieme nt sont des plus intéressantes.

1 m 1

fil I E_£Sfi . LES BELLESHLlLEUKtr BICYCLETTES

mg /̂m A L L E G R O

4rM\wT
;̂  A- Grandjean

^W\ J!_PL C0NrCRI SAINT-HONORÉ 2

Graissons
Graissez

avec pompe à haute pression

G. KEHGAM
GARAGE DE LA ROTONDE

Téléphone 5 31 87

MOTO
«Allegro », 125 cm» , mo-
dèle 1947, ayant roulé 2000
km., parfait état, comme
neuve, encore sous garan-
tie de la fabrique, a ven-
dre d'occasion , avec pla-
ques et assurances payées
Jusqu'à fin 1948. Deman-
der l'adresse du No 646 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Achetez les
timbres de voyage
à 95 c. dans les magasins
Meier S. A., car ainsi vos
dépenses pour vos vacan-
ces seront moins lourdes.. .

GUITARE
à vendre, au prix de
Fr. 30.—. Tél. 5 26 70.

ran pain délicieux... ~\
SCHULZ, boulanger I

 ̂
CHAVANNES 16 

J

Mesdames! Ecv__ tnrf
vieille salle _. mange
contre une neuve, mo
derne... à votre goût

Igjg
Du travail propre

Artisans
Commerçants
Etudiants
Particuliers

Solide • Légère
La machine à écrire

pour vous
Fr. 195.. + Icha
livrable tout de suite
(aussi par acomptes)

A. BOSS - Neuchâtel
Faubourg du Lac 11

A vendre

potager à bois
émalllé, «Le Rêve », deux
trous dont une plaque
chauffante, bouilloire et
four, état de neuf , prix
avantageux. — Adreeee :
A. Rubln, Chez-le-Bart.

pidement gagné la confiance des connais- M • .-'"¦
seurs. Il fallait s'y attendre . . .  car les H H_jn>7rffl $?_«
rudes épreuves auxquel les  sont soumis B Lllll ^ _H
les moteurs sur nos routes alpestres ont ll_Pl¥*ll_l
permis à ENERGOL dc dé ployer ses \&_ ||I_ML«|II ' ' '
extraordinaires qualités. Ne privez pas *i<: MfW iJH
votre moteur des avantages d'un grais- ï£, llfliir '' _ lM ^

lité supérieure, contenant des additifs V twlfllT' 
' ""fl B *ÊÊ

spéciaux contre l' oxy dation et contre la iB* EjlU |*V9: §pi
corrosion des paliers. V ?'%̂ *̂^

Energol conserve votre moteur à l'état de neuf Ĵ Energol s'impose!

^*&l & Sa h K, w U ia ||j|

BP» Benzine et Pétroles S.A., Zurich Carburants • Lubrifiants • Hu\' 5s de chauffage

¦"**• 'o#. „ *,ô «°<ison .- >:yrJ

Tum"- -C """- * t. l*y-*•<«¦>.?:""-r*

""«¦•n.. °""n * ""*««««„ ̂ "̂""o».

^̂ m  ̂ HUDSON
_______________ L__55S_"̂ . _s__r '^ - , ¦.PK _ , , _ _'£i-'"B& *

A GENCE OFFI CIELLE:

GARAGES APOLLO ET DE L'EVOLE S.A.
NEUCHÂTEL Tél. 5 48 16

Vf ld

1 L̂ »^_fc_É_MJ dc tous genres

¦̂s.^——s ŝ ŝ—_!

A vendre, occasion favorable,

Camion Diesel 41.
benne basculante, à l'état de neuf, livrable
tout de suite, pour raison de changement
d'exploitation. — Demandes sous chiffres
Q 70239 G à Publicitas, Neuchâtel.
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M. Vincent Auriol affirme
qu'il est grand temps

que l'Europe s'organise
MACON. 17 (A.F.P.). — Dams lo dis-

cours qu 'il a' prononcé au banquet or-
ganisé à Mâcon en commémoration du
fameux banquet réformiste de 1847 (13
juillet) .  M. Auriol. président de la Ré-
publique, a naturellement évoqué la fi-
gure d'Alphonse de Lamartine.

Parlant des événements internatio-
naux , il a remarqué que « les Alliés
sont a ce point divisés que nous nous
demandons parfois si nous vivons une
après-guerre ou une avant-guerre : il
est grand temps que l'Europe et lo
monde s'organisent ».

Se demandant ce qui oppose aujour-
d'hui les nations les unes aux autres,
le président rappell e que « la première
condition d'une entente loyale entre les
nations, c'est le respect de l'indépen-
dance politique de chacune, le refus de
toute immixtion dans sa' gestion inté-
rieure ».

I>e problème allemand
M. Auriol a parlé ensuite du problè-

me allemand.
SI le peuple allemand ne peut être ex-

clu du droit à l'espace, nous avons, au
préalable, le droit à la sécurité.

«La liberté, c'est l'ordre »,
a déclaré à Dijon
M. Vincent Auriol

DIJON. 17 (A.F.P.). — M. Vincent
Auriol , président de la Eépublique, a
prononcé, à Dijon , un discours dans le-
quel il a notamment célébré le souve-
nir de la Résistance en uniform e et
sans uni forme qui a sauvé notre hon-
neur :

Je ne permettrais pas, a-t-11 affirmé
notamment, qu'on profane la mémoire de
ceux qui sont morts pour la liberté , parla réhabilitation impudente de ceux qui
furent les servants de l'ennemi.

Magnifique réussite du tournoi de Pentecôte
organisé sur les courts des Cadolles par le Tennis-club de Neuchâtel

Les Autrichiens Redl et Weisz ont f ait d 'impressionnantes démonstratiom
I * faut une certaine audace pour orga-

niser en trois jours seulement un tour-
noi de tennis réunissant près de septante
Joueurs et comportant plus de cent dix
parties dans une ville où l'on ne dispose
pas de courts couverts. Car on est à la
merci des conditions atmosphériques.

Dimanche après-midi , ce fut l'orage déci-
dément traditionnel et 11 fallut interrom-
pre les parties. Mais lundi, en se levant
tôt le matin , en accélérant le rythme des
parties-et en renonçant aux épreuves de
« double mixte », on réussit à terminer
cette très réussie rencontre internationale
avec le coucher du soleil.

De ces joutes, il est permis de tirer
quelques conclusions, don t la moins ré-
jouissante est la médiocrité actuelle du
tennis suisse. Il est vrai que Buser est au
Canada,, que Spitzer prépare des examens
et que Huonder et Albrecht se trouvaient
en Suède. Mais, comparés à deux grands
champions autrichiens et à des Italiens
de force honorable, même les Fischer,
Grange, Brechbuhl et Wuarln se sont
montrés d'une classe au-dessous.

C'est, en effet , entre les étrangers que
se disputèrent finalement les premières
places du « simple » et du « double mes-
sieurs ».

Champion d'Autriche, défenseur de son
pays à la coupe Davis, Hans Redl, avec le
seul bras droit que lui a laissé la guerre,
est. si l'on peut dire, le Joueur le plus
complet qui ait pris part à la compéti-
tion. Robuste, rapide et souple malgré son
fige , il sait se concentrer et c'est mer-
veille, véritablement, que de le voir ajus-
ter ses coups. Il se trouva , en finale du
«simple messieurs», opposé à son com-
patriote Fritz Weisz (qui, cette année, en-
traînera nos Joueurs suisses). En deux
sets (6-3, 6-3). Redl réussit à s'adjuger
une victoire relativement facile. Et pour-
tant. Weisz ne manque ni de technique
ni de moyens physiques 1 II était venu ft
bout du Suisse Grange par 6-2 , 6-1, tan-
dis que l'autre demi-finale avait opposé
à Redl le rapide Italien Caccla qui avait
dû concéder les deux sets par 6-0 et 6-2.

En « simple messieurs », catégorie B,
Dupont gagna la finale contre Gargan-
tinl par 6-4, 6-3 et, en série C, le déten-
teur de la coupe, Montandon dut s'incli-
ner , avec un poignet en mauvais état, de-
vant Capt par 6-2, 6-2.

Les demi-finales et la finale du « dou-
ble messieurs » donnèrent Ueu à trois
merveilleux spectacles. Fischer et Grange
opposèrent une longue résistance aux Ita-
liens Sabadlnl et Caccla . Le premier set
se termina par 7-5. Flr^her , essoufflé, et
Grange, trop nerveux, lâchèrent pied en-

suite et furent battus lors de la seconde
manche par 6-2.

Les Genevois Wuarin et Brechbuhl
avaient brillamment obtenu leur qualifi-
cation en deml-fmales sans concéder un
seul Jeu. Ils provoquèrent une surprise
lorsque, face aux Autrichiens, Ils com-
mencèrent par gagner par 3 à 0. Mais leur
belle résistance ne les amena pas à faire
mieux que 6-3, 6-3.

La grande finale fut , avec l'accord des
quatre Intéressés, disputée aux meilleurs
de cinq sets. Ce fut une longue et éblouis-
sante démonstration, bien qu'à la pre-
mière manche on crut un Instant que
Caccla et son partenaire allaient être
mangés tout crus à la sauce autrichienne
(6-1). Le tempérament fougueux des
Transalpins, les merveilleuses détentes et
les « smashes » précis de Caccla, comme
d'autre part la croissante et bien compré-
hensible fati gue de Redl et de Weisz, fu-
rent des éléments qui, combinés, rétabli-
rent l'équilibre. Après avoir gagné le se-
cond set par 7-5 et perdu le troisième par
6-8, les Autrichiens demandèrent les dix
minutes de repos auxquelles le règlement
leur donne droit. Puis ce fut , sous les
applaudissements d'un public Justement

enthousiasmé, une nouvelle, dernière et
nette victoire par 6-3.

Chez les dames, les demi-finales mirent
aux prises, conformément aux pronostics,
Mmes Bek et Chapuis d'une part et Mlle
Charbonnier et Mme Vuille d'autre part.
Ce ne fut pas sans effort que Mme Bek
obtint sa place en finale et sur la photo-
graphie des vainqueurs. Elle la doit sur-
tout à une grande régularité alliée à un
bon souffle et à une force remarquable
du bras. La partie qui opposa Mme Vuille
à l'excellente Joueuse lausannoise fut très
disputée et dura longtemps, dérangée plus
d'une fols par les appels du microphone
et les va-et-vient sur les courts voisins.
Mlle Charbonnier, très calme, s'adjugea
finalement la victoire.

La finale opposa deux tempéraments
assez différents. Mlle Charbonnier, plus
fluette et plus fine, dut à son excellent
revers ce qu 'elle ne put gagner par la
puissance. Le premier set lui revint par
6-3. Le second , plus péniblement, par 8-6.

Mlle Doris Blanc s'est trouvée contre
Mlle Weber, de Berne, en finale de la ca-
tégorie B et le résultat a été de 7-5, 6-4.

A. R.

Le rallye national des Camping-clubs
à Colombier

Chaque année, profitant des fêtes de
Pentecôte, les membres des Camping-clubs
de Suisse ont coutume de fixer leurs ten-
tes en un même endroit et d'organiser un
camp modèle où l'on met à l'épreuve les
dernières découvertes dans l'art de passer
la nuit sous une mince toile.

De samedi à lundi , les campeurs suisses
s'étalent donné rendez-vous à la plage de
Colombier. Venant de tous les cantons,
empruntant tous les moyens de locomo-
tion , Ils se retrouvèrent très nombreux,
plus de six cents. L'on vit bientôt s'élever
une véritable ville de toile en cet endroit
solitaire. Deux cent cinquante tentes
étaient alignées et dans toutes l'on avait
l'impression de vivre dans un grand con-
fort. TJn concours était, d'ailleurs, orga-
nisé qui récompenserait le campeur le
plus ingénieux.

Vivre en plein air, c'est un peu vivre
la vie des bohémiens qui ont des rites
bien établis. Les campeurs suisses ont
aussi leurs rites propres. Tout d'abord , le
feu de camp qui eut lieu le samedi soir

et qui fut aggrémenté de nombreuses dan-
ses.

Une coutume veut, en outre, qu'un pe-
tit fanion solt confectionné à l'occasion
de chaque rencontre : cette année ,11 porte
l'Inscription « Colombier 1948 ». Ces fa-
nions sont conservés soigneusement et ils
décorent agréablement les camps.

Ce qui frappait avant tout c'était la
parfaite organisation de cette petite cité :
les tentes étaient groupées par canton et
nombre d'entre elles étaient occupées par
des familles entières.

On avait même édité un journal : « Le
p'tit Brltchon », qui était plein d'humour
et qui comprenait, en outre, un plan des
environs.

Il serait difficile de mentionner tous les
divertissements : courses en bateaux, bai-
gnades, visite de Colombier, qui avaient
été organisées par la section de Neuchâ-
tel, sous la présidence de M. Pierre Bickel.

Une seule petite ombre au _ ,r. _ ramme :
regrettons que la presse n'ait été invitée
qu'au dernier instant & cette manifesta-
tion.

Le séjour à Paris
du couple princier

de Grande-Bretagne
(SUITE DE LA SIXIÈME PAGE)

La princesse se lève pour prendre
congé du Conseil municipal. Dehors la
foule l'acclame, jusqu 'au moment où ea
voiture s'éloigne pour gagner l'ambas-
sade de Grande-Bretagne.

Une après-midi à Longchamp
PARIS. 17 (A.F.P.). — Pour voir et

accla mer dimanche après-midi le cou-
ple princier d'Angleterre, tout Paris a
envahi le magnifique hippodrom e de
Longchamp. Le perron de la tribune
présidentielle esit décoré d'énormes
massifs d'hortensias bleus et roses. Le
temps est magnifique. Tontes les fem-
mes élégantes de Paris sont là. La
haute couture a délégué ses plus jolis
mannequins. 250,000 Parisiens attendent
Elisabeth d'Angleterre lorsque la
« Daimler » princière s'engage dans
l'allée, dégagée à grand-peine par le
service d'ordre, pour la conduire à la'
tribune. Les acclamations s'élèvent du
pesage et vont en se prolongeant jus-
qu'à la pelouse. La princesse est ac-
cueillie par le chef du protocole et par
M. Pfirnl in , ministre de l'agriculture.
Une gerbe d'orchidées, cravatée aux
couleurs d'Angleterre, lui est remise
par M. Tui-lot, président de la Société
des courses du plat. Tandis que les vi-
vats continuent, la princesse prend pla-
ce à côté de Mme Vincent Auriol . face
à la piste, dans la partie avancée de
la tribune. Autour du couple princier
ou derrière lui ont pris place diverses
personnalités, en particulier les am-
bassadeurs de Gra nde-Bretagne et du
Canada.

La pri ncesse avait exprimé le désir
de se rendre au Paddock afin d'admi-
rer les produits de l'élevage français.
On l'en dissuada, en raison de la densi-
té de la foule qui se presse aux abords
de la tribune présidentielle. Les ap-
plaudissements reprennent lorsque le
couple princier regagne sa voiture. La
pri ncesse et son mari vont se rendre
maintenant à l'hôtel du prince et de la
princesse Georges de Grèce où ils sont
attendus pour le thé.

Le couple princier à l'Opéra
PARIS. 18 (A.F.P.). - La princesse

Elisabeth et le duc d'Edimbourg ont
assisté lundi soir à un spectacle de
gala, à l'Opéra , où des scènes de ballet
ont été exécutées en leur honneur. Le
couple princier a été reçu pax le prési.
dent de la République et a été vive-
ment acclamé.

L offensive arabe en Palestine
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

LE CAIRE, 17 (Reuter). — Au troi-
sième jour de l'offensive arabe sur cinq
fronts différents en Palestine, les for-
ces égyptiennes qui ont franchi la
frontière samedi et occupé Sazai sont
à une distance do plus de 50 kilomètres
de Jaffa. La légion arabe du roi Ah-
doullah a pénétré en Palestine venant
de l'est. Elle attend d'opérer sa jonc-
tion avec les Egyptiens venant du sud
pour effectuer l'assaut de Tel-Aviv.

Les force s de la légion arabe ne sont
éloignées que de 80 kilomètres des for.
ces égyptiennes. Selon une dépêche non
confirmée, du Caire, l'avant-gardo
égyptienne aurait atteint Majdal à 50
kilomètres de Jaffa. Un communiqué
publié à Damas dit que les troupes
arabes continuent d'exercer une forte
pression sur les positions juives au sud
du lac de Galilée.

Des avions de chasse ont attaqué à
plusieurs reprises le port de Tel-Aviv;
les Juifs on faiblement riposté. Selon
le Q. G. irakien , des bombardiers ont
attaqué les colonies juive s do Klshr,
Yousif et Medja, tandis que des chars
et des véhicules blindés occupaient la
colonie do Kislir.

Les Arabes auraient occupé
le quartier juif de Jérusalem

XE CAIRE. 17 (A.F.P.). — La radio
palestinienne a annoncé que les forces
arabes ont pénétré dans le quartier
juif de Jérusalem. Les habitants ont
été évacués et les Arabes font sauter
les maisons une à une pour effacer tou-
te trace des établissements juif s dons
la vieille cité de Jérusalem.

Cette nouvelle n'est toutefois pas offi-
cielle.

Des bombes sur un hôpital
de Tel-Aviv

LAKE SUCCESS, 18 (Reuter). — An
cours de la plus longue et la plus vio-
lente attaque aérienne qui ait été 'di-
rigée jusqu'à présent sur Tel-Aviv,
lundi après-midi, pn petit hôpital a
été atteint. Trois personnes ont été
tuées et d'autres malades blessés.

Haïfa sous contrôle
militaire britannique

HAIFA 17 (A.F.P.). _ A partir do
lundi , le district de Haïfa se trouve
placé sous contrôle militaire britanni-

que, a déclaré le général Mac Millan,
en présence des autorités juives et ara-
bes, réunies à l'hôtel de ville de Haïfa.
Le commandant des forées militaires
britanniques a lu une déclaration an.
nonçant que cette mesure a été prise
Pour assurer la sécurité des troupes
britanniques pendant leur évacuation
qui doit être terminée au plus tard le
1er août.

Le Conseil de sécurité
s'occupe de l'affaire

palestinienne
LAKE SUCCESS, 18 (Reuter). - M.

Warren Austin. délégué américain , a
présenté au Conseil de sécurité un pro-
j et de résolution disan t quo la situa-
tion en Palestine, constitue une «me.
nace contre la paix » et demandant en
conséquence aux gouvernements inté.
ressés de déposer les armes trente-six
heures après l'acceptation de cette ré-
solution.

M. Weizmann, président
du nouvel Etat

NEW-YORK, 17 (A.F.P.). — M.
Chaim Weizmann a annoncé, lundi ,
qu 'il acceptait l'offre qui lui avait été
faite d'assumer les fonctions de pre-
mier président du nouvel Etat d'Israël.

M. René Pleven définit
sous quelles conditions son parti

peut soutenir le cabinet
PARIS, 17 (A.F.P.). - « Nous nous

demandons si nous devons continuer à
soutenir le gouvernement», a notam.
ment déclaré M. Pleven, président do
l'Union démocratique et socialiste de la
résistance, lors du débat sur la politi.
que générale qni a repris lundi matin
au cours du deuxième congrès national
de ce parti.

« Précisons, a poursuivi l'orateur,
sur quels points le concours de l'Union
démocratique et socialiste de la résis-
tance est accordé au gouvernement ou
lui est refusé :

1. Elections aux conseils généraux :
toute tentative pour reculer ces élec-
tions constituerait un coup de force
contre la République et dans ce cas,
l'U.D.S.R. retirerai t son ministre du
gouvernement.

2. Elections au Conseil de la Républi-
que : la date en est prescrite par la
constitution. Quant au mode d'élection,
1TJ.D.S .R. doit prendre parti contre la
cooptation que, semble-t-il, l'on veut
maintenir.

3. Dissolution : « parler de dissolu,tion sans _arler de loi électorale n'aaucun sens ». _* déclaré M. Pleven quia ajoute quL II Uljalt permettre le re-cours aux électeurs ..„ dehors même ducas de dissolution el _ar conséquentrevenir aux élections partiales M Ple-ven pense qu'il faut revenir au systè-me majoritaire.
4. Union française : M. Pleven exami-nant le discours prononcé par M. Coste-Floret au congrès du M.R.P. de Tou-louse, souligne que celui-ci n'a pa-i$

ni de l'Indochine, ni des établissements
français de l'Inde, ni de la conférence
de Bogota.

MOSCOU. 17. — Dans une lettre ou-
verte adressée à l'U.R .S.S.. M. Wallace,
ancien vice-président des Etats-Unis et
candidat au tiers parti aux élections
présidentielles, proposait entre au-
tres la limitation des armements, l'in-
terdiction de l'exportation d'armes et la
non-intervention dans les affaires des
pays étrangers.

Le généralissime Staline, donnant
une réponse personnelle à la lettre ou-
verte de M. Henry Wallace, considère
ce message comme un document « ex-
trêm ement important ». «Je crois, a
poursuivi M. Staline, quo parmi les
écrits politiques de ces derniers temps,
rédigés en vue de renforcer la paix, la
lettre ouverte de M. Wallace est l'un
des plus importants».

«Le gouvernement soviétique consi-
dère le programme de M. Wallace com-
me le fondement d'une entente possible
et fructueuse et favorable au dévelop-
pement de la collaboration internatio-
nale.

M. Staline répond
à une lettre ouverte

de M. Wallace

Un succès inespéré de nos footballeurs
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL v

(MI-TEMPS 1-1)

Partie très brillante de Steffen et de Corrodi. La victoire suisse est due
à l'acharnement de notre équipe et à la maladresse des avants écossais

L'Ecosse lointaine a Bernard Shaw,
elle a son whisky et ses étoffes bario-
lées, mais elle a également son football
qui joua toujours un très grand rôle
dans le inonde des sports . Aussi une
très grande foule — 32,000 spectateurs
— s'est-elle rendue au Wankdorf le
lundi de Pentecôte pour assister à la
seconde visite que nous rendaient les
joueurs écossais.

Après que les équipes eurent écouté
au garde-à-vous les hymnes nationaux,
qu 'elles eurent été saluées par M. Ko-
belt , conseiller fédéral , par M. Snow,
ministre de Grande-Bretagne, et par
M. Thommen, président de l'A.S.F.A.,
la partie débuta par une chaleur tor-
xide.

_La première mi-temps
L'on assiste à un départ foudroyant

des Suisses et, après quelques secondes
de jeu, un tir de Maillard II passe à
peu de distance des buts de Cowan ;
mais oette supériorité ne dure pas long-
temps et. procédant par longues passes
précises, se déplaçant avec rapidité, les
Ecossais s'installent bientôt dans notre
camp. Les quinze premières minutes ne
sont guère rassurantes, car notre
équipe ee laisse visiblement manœu-
vrer et seule notre arrière-défense dé-
tru it avec acharnement d'audacieuses
combinaisons adverses.

Les attaques suisses elles-mêmes ne
semblent pas destinées à connaître
beaucoup de succès : Bickel et Amado
pratiquent un jeu peut-être savant,
mais qui est bien trop lent pour être
dangereux. En outre. Maillard II ne
comprend pas les intentions d'Amado
et Friedlander ne semble guère à l'aise.

A la 16me minute, un tir frôle la
latte supérieure des buts suisses et à
la 19me, grâce à un violent tir oblique,
le centre-avant Jobnston ouvre le score.

Les Suisses réagissent, ils créent
quelques situations dangereuses, ob-
tiennent même un corner, mais Bickel
le tire « en behind ».

Après quoi , les Ecossais reprennent
le commandement ; c'est un régal de
les voir évoluer savamment, toutefois
leurs tirs sont trop imprécis et ils ne
réussissent pas à accentuer leur supé-
riorité.

C'est au contraire l'équipe suisse qui
Ge .réveille. Mais cela ne va pas sans
grincement. Bickel a permuté aveo
Amado ; mais sa lenteur n'est que plus
apparente à ce nouveau poste. Le pu-
blic, mécontent, se met même à siffler
et à injurier cette vieille vedette du
football suisse qui n'est pas responsa-
ble d'une décision hasardeuse et inex-
plicable de la commission technique.
Chacun savait ce joueur hors de forme.

Le jeu s'équilibre assez bien ; Corrodi
retient du poing un tir très dangereux,
puis un corner tiré par Maillard pro-
voque la panique dans le camp britan-
nique. On note ensuite quelques chocs :
le premier se produit entre Maillard
et Shaw, mais ees deux solides joueurs
se relèvent sans grand mal. Puis Fat-
ton est touché et enfin, à la 44me mi-
nute. Biekel. qui sort du terrain, l'air
découragé.

H ne restait que quelques secondes à
jouer dans cette mi-temps, lorsque Fat-
ton parvint à centrer le ballon en di-
rection de Friedlander. Celui-ci. décou-
vrant un trou dans la défense adverse,
lanoe Maillard II qui peut égaliser
dans l'allégresse générale.

La seconde mi-temps
A la reprise, on remarque que Bickel

a été remplacé par .Tamini. Les Ecos-

sais part ent à l'attaque aveo décision
et il fau t toute la virtuosité des défen-
seurs pour les repousser. Quelques si-
tuations sont très dangereuses pour
nos joueurs, mais le danger est tou-
jour s écarté. L'on se rend compte alors
que les visiteurs ne sont pas de grands
marqueurs de buts. S'ils sont les maî-
tres du terrain en amorçant leurs atta.
ques. ils font preuve d'une grande
maladresse au moment de bénéficier de
leur science du jeu.

La lign e d'attaque suisse est en pleine
réorganisation, les joueurs y changent
fréq uemment de place, mais, contrai-
rement à ce qui se passait en première
mi-temps, on agit avec rapidité. Ta-
mini . que le président de la commission
technique suisse avait déclaré hors de
forme quelques heures avant le match,
se montre très actif. Nos hommes s'or-
ganisent , ils procèdent par passes en
profondeur , par déplacements rapides
et ils se fou t assez dangereux.

Le jeu devient, en outre , assez rude.
L'arbitre, M. Beranek. d'Autriche, doit
alors siffler une série de fouis. H sanc;
tionne même une charge de Steffen qui
bouscule violemment le pauvre centre-
avant Johnston. Pourtant , cette charge
était régulière, mais la violence du
choc effraie l'arbitre...

A la 22me minute, eu plongeant au-
dacieusement dans une mêlée. Corrodi
sauve un but... imminent. Par la suite,
il a encore l'occasion de se mettre en
valeur, toujours avec succès. Une
échappée dangereuse de Fatton échoue
de peu, puis, à la 34me minute, sur-
vient le grand événement du match.
Une mêlée se produit devant les buts
de Cowan et, dans la poussière, en se
faufilant entre tout le monde, le petit
Fatton s'en va loger le bal lon au bon
endroit. Il est inutile de décrire les ac-
clamations de la foule, acclamations
mêlées de joyeux sons de cloches.

Les joueurs suiss.es ont alors agi avec
intelligence. Au lieu de se réfugier
dans la défensive, ils sont partis réso-
lument à l'attaque, disputant chaque
ballon , prenant leurs adversaires de vi-
tesse et risquant même de marquer un
troisième but... un tir de Fatton n'étant
retenu qu 'à grand-peine par le gardien
Cowan. Les minutes passent, la fin est
sifflée et le public est presque muet
tant sa surprise est grande. Ainsi la
Suisse a battu l'Ecosse.

Les équipes :
Ecosse : Cowan ; Covan, Shaw; Camp-

bell, Young, Mae Auley; Smith, Combe,
Johnston. Turnhall . Dunoan.

Suisse : Corrodi ; Belli. Steffen ; Lu-
senti , Eggimann. Bocquet ; Bickel (Ta-
mini) ,  Friedlander, Amado, Maillard II.
Fatton.

'' Les caractéristiques
de la rencontre

En un certain sens, ce qui devait se
produire à Turin a eu lieu à Berne.
Si les joueurs anglais sont parvenus à
imposer leur méthode de jeu aux Ita-
liens, les Ecossais n'ont pu faire de
même en face des Suisses.

Les Ecossais, toutefois, ont été sur-
pris par une chaleur à laquelle ils ne
sont pas habitués et par un terrain sec
qui ne leur convient pas. Mais la prin-
cipale résistance inattendue qu'ils eu-
rent à surmonter fut celle de notre
équipe.

On disait grand bien de nos visiteurs
avant leur venue, peut-être avait-on un
peu exagéré, car oette équipe nous a
montré une dangereuse carence : celle

de sa ligne d'attaque. Si les assauts
sont bien organisés, si les ailiers Smith
et Duncan sont de très dangereux
joueurs, il faut dire qu'au centre de la
ligne on ne sait guère tirer au but :
que de tirs trop hauts, que de reprises
de volée imprécises avons-nous vus !

Le reste de l'équipe est d'excellente
force. Le demi Mac Auley nous a plu
par son j eu intelligent, par ses magni-
fiques ouvertures sur les ailes ; le cen-
tre-demi Young sait profiter de tous
les avantages de ea grande taille ;
quant aux deux arrières et au gardien
de but , ils sont de bonne force.

Oette équipe pratique un beau jeu et
un excellent maniement de ballon ; les
passes sont précises, la science du mar-
quage et du démarquage est très pous-
sée ; il est dom mage, encore une fois,
qu'on ne sache pas marquer les buts
avec autant de facilité.

Pour jouer contre un onze aussi ex-
périmenté, la commission technique
suisse avait fait appel à nos joueurs
les mieux routines et cette expérience
a failli aboutir à un échec. Bickel et
Amado ne peuven t plus maintenant fi-
gurer dans une ligne d'attaque inter-
nationale. Le succès suisse esit dû à la
vitesse que nos avants ont su acquérir
en fin de partie ; Bickel et Amado ont
tenté un jeu statique qui était démodé
et voué à l'insuccès.

Ce n'est qu'après l'introduction du
bouillant Tamini, après un changement
radical de tactique, que la ligne d'at-
taque suisse a pu se montrer supérieure
à celle des adversaires, en réalisant
avec une belle vitesse des attaques fai-
tes de longues passes. Regrettons pour
Bickel qu'il ait dû clore sa carrière
sous les sifflements d'un publie qui , il
y a quelqties années encore, l'admirait
sans réserve. Parmi les autres avants,
Friedlander n'est pas encore bien en
forme, ce qui ne l'empêcha pas de faire
des passes très intelligentes. Maillard
II travaille beaucoup et Fatton est
un péril constant pour toute défense.

Chez les demis, travail inlassable
d'Eggimann. Lusenti soutint autant
l'attaque que la défense ; quant à
Bocquet , il reste un joueur sobre, mais
très efficace.

La semaine dernière, nous souhai-
tions qu'on ne sélectionne pas Steffen,
parce qu'il ne nous semblait pas entiè-
rement remis. Il était dans les rangs
de l'équipe suisse et sa présence n'a
pas passé inaperçue. Retrouvant brus-
quement tous ses moyens — et ils sont
considérables — oe joueur a livré le
plus beau match qu'il ait fait depuis
la victoire suisse contre l'Angleterre,
à Zurich. Bien secondé par Belli , il fut
le principal artisan de la victoire. Cer-
tains joueurs écossais se souviendront
encore longtemps de lui. surtout ceux
à qui il a enlevé le ballon avec une
force... très sportive.

Enfin . Corrodi fut aussi l'homme de
la situation. Les ailiers écossais font
de longs centres en hauteur ; grâce à
ses sauts étonnants, à eee sorties judi-
cieuses, il a évité bien des buts.

Ce succès suisse vient à temps. Après
les défaites contre l'Autriche et la
Hongrie, un certain pessimisme com-
mençait à renaître. Aujourd'hui, l'on
peut tirer une conclusion : le football
suisse compte peu de grandes vedettes,
mais, par contre, on trouve de nom-
breux jeunes joueurs de force moyenne
qui. •fils parviennent à pratiquer un
jeu' d'ensemble, s'ils usent de tout
l'acharnement dont ils sont capables,
peuvent inquiéter les meilleurs.

R. Ad.

La Suisse bat l 'Ecosse 2 à 1
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Xfci_3̂  limonade purgative
^*A V-^_ * mStS Mf k MM

Ç_ 3" •" compriméj . fr. <-i75
¦M———"~ M̂M_*m*.MMMMI

Dissoudre dans 150 gr. d'eau bouillante
Dans toutes les pharmacies.

ATHENES. 17 (Reuter). — La police
a annoncé dimanche soir que la mer a
rendu, non loin de Salonique, le corps
de M. Georges Polk. commentateur à
la radio américaine. Polk avait les
mains et les pieds liés et portait une
large blessure. Il avait un bandeau sur
les yeux.

Assassinat
d'un fonctionnaire

américain
près de Salonique

(SUITE DB LA PREMIERE PAGE)

Donc, pour ce samedi 15 mai, Pos-
ehiavo avait hissé le grand pavois.
Cette petite cité — seule, des com-
munes grisonnes do langue italienne,
elle a son « podestà » — d'aspect ita-
lien par l'architecture de ses maisons,
l'étroitesse de ses rues, avec, pourtant,
tout le soigné, tout le propret des vil-
lages rhétiques.

La place municipale, dqminée par le
remarquable clocher roman , si élancé,
de l'église catholique, était décorée à
profusion de croix fédérales, des ar-
moiries et des couleurs des trois li-
gues, auxquelles se mêlaient les dra-
peaux tessinois, ceux des vingt et un
autres cantons et la grande bannière
do la commune, aux deux clés d'or
croisées sur fond rouge.

Pour co grand jour, on avait réuni
tous les écoliers do la vallée. Us étaient
descendus de Cevaglia, montés de
Campocologno. de Oampascio , de Bru-
sio pour offrir au président et à Mme
Celio la grâce émouvante de leurs voix
claires.

Et c'est par dizaines qu'ils arrivent
sur la place do la Gare où déjà les
fanfares , les gymnastes, les bannières
et la moitié de la poulation sont mas.
ses pour l'arrivée de gautorités et de
l'hôte éminont.

(A suivre) o. P.

M. Celio dans
les vallées italiennes

des Grisons

ujuteauia

Studio : 20 h. 30. Le pont de Waterloo.
Apollo : 20 h. 30. Vivre en paix.
Palace : 20 h. 30. Florence est folle.
Théâtre : 20 h. 30. Don Juan malgré lui.
Rex : 20 h. 30. Le cygne noir.

MmmÊÈMMMMMMMMMMmMMMMmSMMmMMs.

CARNET DU JOUR

D' H. JEANNERET
Avenue de la Gare 7a

ABSENT du 18 au 29 mai

ATTENTION !
C'est demain mercredi qu'aura lieu

au Théâtre la représentation du

« CHANDELIER »
d.'ALFRED DE MUSSET

par le

Théâtre de la Bourgade
direction Samuel PUTHOD

Prière aux personnes qui ont retenu leuiv
places de les retirer

. & l'agence < Au Ménestrel >

—™^̂

I DERNI èRES DéPêCHESLES SPORTS

PARIS. 17 (A.T.S). - La Troisième
force vient do donner une nouvelle
preuve de son incohérence à l'occasion
do la discussion de l'Assemblée natio-
nale des écoles des houillères du sud de
la Loire. Cette question , qui se posait
à

^ 
la suite des nationalisations et qui

n'affectait qu 'un nombre minime d'é-
coles et d'instituteurs, a failli provo-
quer une crise au moment où la ten-
sion en Europe demeure critique, où
les événements de Palestine causent
des inquiétudes graves, où la France
reçoit à Paris la princesse Elisabeth
et le duc d'Edimbourg.

L assemblée, après avoir accepté enprincipe de discuter le projet gouver-
nemental , s'est déjug ée à quelques heu-
res d'intervalle et est revenue sur sa
décision , mettant ainsi le ministère en
minorité, socialistes et radieaux de
stricte obédience ayant voté contre.
Heureusement, M. Schuman n'avait
pas posé la question de confiance. Mais
pendant plusieurs heures, le président
du Conseil a dû négocier avec les grou-
pes et réunir un Conseil de cabinet
dans la nuit pour parvenir pénible-
ment à faire adopter son point de vue
et pour maintenir l'équilibre du gou-
vernement.

L'incohérence
de la Troisième force

CHARLES TRENET. l'artiste fran-
çais de music-hall , arrivé vendredi à
New-York venan t de Paris, a été ap-
préhendé par les inspecteurs de l'im-
migration et conduit à Ellis Island.



On roule bien avec une

bicyclette TITAN
En vente chez René SCHENlv

CYCLES - Chavannes 15 - NEUCHATEL
,__________________________¦—______s^—4

Une cure médicinale de

ferment dc raisin
L„- ._ . -  du Dr J. Béraneck

L V
T. 8.— dans toutes les pharmacies

Ha Bios t Pharmacie BOURQUIN, Couvet

(jo&somm&f ioiiJ
Cf ieussures -7ref/ïe6

Combien confortable
pour les excursions...

« Elle » souple noir ou brun,
semelle flexible

33.80 + icha — 7 % au comptant t

Grâce à ce « Trotteur », plus de maux
de pieds, plus de mauvaise humeur !

Temple de la beauté
Citadelle de la jeunesse

Disparition radicale et
définitive des poils superf lus

Traitement par électro-coagulation
Tarif spécial pour les jambes

INSTITUT LUCE
POURTALÈS 10 Tél. 5 38 10

Beau choix de
Tondeuses à gazon
de Fr. 68.- à 161.-

Baïllod ï.

avec pneus ballons
dans toutes lea teintes.

Grand choix chea

c m̂sm
«3*2^

Qui a connu

M. W. Spyri
autrefois à Neuchâtel ,
parti en Angleterre ? —
Prière de renseigner par
écrit, sous chiffres R. S-
929 au bureau de la
Feuille d'avis

Amplificateur
à louer, avec micro et
haut-parleur. Serait ins-
tallé également dans un
café avec plck-up. S'adres-
ser à J.-P. Blanchoud,
les Houillères 26, la Cou-
dre.

PRÊTS
• Dlicrati

• Rapldei

• FormalIKi simplifiées

• Conditions avantageuse»

Courvoisier & Cie
Banquiers • Neuchatel

¦ÊJ^^^F"" AUTOMOBILES W
f Sf f i ^B P ^ ^  Grand Prix de Genève (2 mai W ::
^̂  ̂ 1948). Les 3 premières (Equipe WË

Simca-Cordini) étaient équipées ___
de pneus DUNLOP. W

MOTOS M
Les premières des classes 350, B̂

1

500 et 600 cm» side-cars étaient W
également montées sur »

Tout bon coureur apprécie DUNLOP __J__" -^5-W

DUNLOP (SM^

¦ h- \£  ̂uiŜ >*S__y

KS_§^3 f̂c _ _ - '.;"."'.:".:'A '.< ~.~Ec__ f__ __ _f __ ____

FABRICANT : VOUMOELLER USTER

*_<*PllOMENflMS>rw1_1.OTRS.0HSMS
CHALET BON ACCUEIL

(B.B.C. Guest House)
Château-d'Oex

« Paylng guests » reçus dans grand chalet ensoleillé,
situation et vue splendides. Home confortable,
ambiance Jeune, milieu anglais. Cuisine au beurre.
Tél. Chateau-d'CEx 4 63 20

Mr. Mrs. C.B.W. Alllston.

A remettre

PENSION -
RESTAURANT

située au centre d'une
ville touristique et in-
dustrielle de LA COTE
(Vaud). Excellente affai-
re à remettre pour cause
de santé. Deux salles à
manger, cuisine, office,
bureau. Tout le matériel
et le mobilier d'exploita-
tion ea parfait état. —
S'adresser à l'Etude Ml-
chaud, notariat-gérances,
Nyon. Tél. 9 54 86.

Photo 
technique

Pour toute repro-
duction de ta-
bleaux, objets d'art,
machines, etc.
adressez-vous s. la

PHOTO
ATTINGER

7, p. Piajet-S, p. Pufiy
NEUCHATEL

qui vous assure
un travail de qua-
lité.

A vendre une certaine
quantité de

kirsch et pruneau
S'adresser & Eugène

Dagon, Onnens (Vaud).

A vendre
Deutsche
Klassiker

dix-huit volumes reliés et
illustrés.

Un stock
timbres-poste

divers pays, pour débu-
tants. Adresse : case poste
35, Neucbôtel transit.

A vendre

bateau à rames
trois places. — Demander
l'adresse du No 418 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Oh! le beau cuivre
Il vient de chez Loup,

place du Marché

Le plus grand choix en

VÉLOS
REMORQUES

ACCESSOIRES
A Paroz. Colombier, ate-
lier spécialisé, tél. 6 33 54.

POUR
UN STUDIO

l confortable

wĴ^Jl/ ' _ l̂iF_^*gft

adressez-vous
directement au

spécialiste

w&Wtrs
^
*̂
' r^ï ^̂ U I l -I Jj

¦̂ ^̂ yi _B._ tc i  wouEs q
[f IN5TAllATlQMÎ[ ;Hlf|| ;f_|Hf

Tous les jours

Yoghourt
et

crème fraîche

R.-A. Sfofzer
rue du Trésor

Compagnie des tramways de Neuchatel
Assemblée générale des actionnaires,

le vendredi 4 juin 1948, à 11 h.,
à l'hôtel de ville de Neuchâtel

Ordre du Jour : 1. Comptes et gestion 1947.
2. Nominations statutaires.

Des le 27 mal 1948, les comptes et le rapport des
vérificateurs de comptes seront déposés au siège
social et a. la Banque cantonale. Celle-ci délivrera
les cartes d'admission & l'assemblée contre le dépôt
des actions Jusqu'au 1er Juin. Chaque déposant
recevra une carte de circulation sur le réseau vala-
ble le 4 Juin 1948. En outre, cette carte donne droit
à une course aller et retour sur le funiculaire de
Chaumont, an. tarif réduit de 50 c. _,

BnÉ» • cJ_raH_Hm. *m mk -* vk>vjk é WL ^Jf t̂  §

Une maison sérieuse
%/j£|___ ._, ___} Pour l'entretien
U Û IflC . de vos bicyclettes
• **IW«# ¦¦ vente - Achat - Réparations

~™"G. CORDEY
Place Purry 9 • Ecluse 29 - TéL 6 84 27

Le spécialiste — MQ £̂A#/Lde la radio • ''' "mWj j f } I / /f / t / l
\Mg i _¦, T â . I I ' '

Réparation . Location • Vente
Echange de tout appareil

Se rend régulièrement dans votre région

Stoppage L STOPPAG E
. . .. ' en tous genres

artistique I de tous vêtements

—a^^^^H 
couverture de laine

y -.Wà jer sey, tricot, tulle ei tilet
Mme L E I B U N D G U T
Beyon 8 — NEUCHATEL — TéL 8 48 78

Expéditions à l'extérieur

-HJ JAMES SYDLER
travaux de bâtiments

ATELIER : Crêt-Taconnet 44
DOMICILE : Parcs 6 a
Tél. 6 41 68

«S A . . Tous genres de clôtures.
I IfltlIPft ¦ Dois' fumage métallique
U.UlUl tJ 1 R. Perrenoud

BB£=ij£ Domicile : Balance 4
. J.""'- chantier : Clos-Brochet 13

TéL 5 57 08
MAI SO N NEUCHA TELOISE

Le spécialistedMr m PAUL DUVOISIN
et moaemes || Monruz 28. Neuchâtel

. . . _ -; Horloger-Rhabilleur

T O U T E S  R É P A R A T I O N S
Se rend à domicile — Une carte suffit

Asphaltages Etanchélté de buande-
Carrelages r'es* *errasses> t°''s

Revêtements I plate' etc*
r;- __________ * Dallages industr ie ls
ĤWHI ,' CIMENT - LIGNEUX

P- Castioni et Chs Diirrenmatt
Pavés 14, NEIir.HATF.T. Roc 8, tél . 5 55 12

H||§l On peut user de moyens violents : prendre j WÊfÊ

B111P la brosse et la planche et frotter comme s'il ? _tÊ_|P

Illl p s'ag issait d'un tablier de cuir. Pourquoi ne i HËllp

ïïv#%% pas recourir à la manière douce , plus facile wÊÊÊv

Il 0^^^ m̂
\\\\WË u—MT M̂—M M  w\wmIl IULIIWI 11¦ IfJiMLI ' ¦i Ijp Br wvwlv ; lip

Avec vos
asperges...

Rien de plus fin
et de plus délicieux

que la

mayonnaise
de l'Ecole hôtelière

Eh vente à
l'Armailli
HOPITAL 10

O r â c e  à ion
outillage moderne

à non
grand choix

de caractères
à toi

riche assortiment
de papiers

l'Imprimerie Centrale
Bue dn Concert 6

« o n t  d o n n e r a
tonte satisfaction

CASINO DE LA ROTONDE
SAMEDI 22 MAI 1948

dès 21 heures et j'usqu'au matin

SOIRÉE DANSANTE
à l'occasion du

Congrès des fourriers suisses
ATTRACTIONS

ORCHESTRE MADRINO
Prix d'entrée : Dames Fr. 1.65

Messieurs Fr. 3.30

Conservation de fourrures
pendant l'été

TRANSFORMA TIONS...
RÉPARATIONS...

Vffl' Hôpital 14
l W  TéL 5 27 90 . ..- „. _ . , ';

- ' ' LU . vr-.v.i , -- x .; . - ,,-, . .

«fr Collecte +
^T  ̂ du dispensaire ^T^^

antituberculeux |
de Neuchâtel

La collecte annuelle, que les cir-
constances actuelles nous impo-
sent malheureusement plus que
jamais, aura lieu

en mai et juin
Nos collecteurs, munis de car-

nets timbrés par le Dispensaire
antituberculeux et d'une carte de
légitimation , sont chaudement re-
commandés au bon accueil de
tous.

Tous les dons, quelle que soit
leur importance, seront les bien-
venus.

NB. — 1. Aux termes des statuts adoptes en
1947, ont la qualité de membres de la ligue,
les personnes physiques qui versent au moins
Fr. 5.— annuellement et les personnes mo-
rales qui versent au moins Fr. 20.—.

2. La vente traditionnelle du 1er mars n'a
pu avoir lieu, les Autorités ayant tenu à ré-
server cette époque exclusivement pour la
collecte en faveur de la Maison des jeunes.

LTGUE CONTRE LA TUBERCULOSE
DANS LE DISTRICT DE NEUCHATEL.

H ECOLES PRIVÉES ï
\fNSTI TUTS PENSIONNATS J

COURS D'ALLEMAND jS^
combinés iivec cours commerciaux _/waj_P __\
et d'administration. Cours spéciaux MM A
pour aides-médecins. Diplômes, ser- £g vy
vice do placement, références , pros- JC 2^̂pectus gratuite. sffij WAfc-

NOUVELLE ÉCOLE OE COMMERCE. BERNE « ft
Wallgasse 4. téléphone (031) 3 07 66 W*̂

__»*¦ —s.

' En 29 ans plus de 10,000 élèves
ont fréquenté les _

ÉCOLES VA __lffE
de Neuchâtel, Concert 6, Lueerne. Bellin-
zone et Zurich, appris une langue en
deux mois et obtenu en trois-quatre ou
six mois des diplômes de langues, corres-
pondant , interprète, secrétaire ou com-
merce. Centaines de références et pros-
pectus. Prolongation sans augmentation

L de prix. j

A vendre ou à louer un

camion
3 tonnes, six cylindres, en
bon état. Tél. 6 11 12.

I W* ¦ il-4 l if cXHi

RIHH CMHMH

•n travaillant cher VOUS 6

voir* compta. Nolic* 22
20 cL «n timbras. N* ro«oll
pas. Business. Pontaise 3t.
Lausanne.

"r en Italie,
en France,
en Corse,
en Tunisie,
en Angleterre,
en Hollande,

©au 
Danemark,

en Suède,
en Belgique,
en Tchécoslovaquif
sur la Riviera,
et en Suisse
Psyabla aussi
an Ombras da voyage

Demandai la programme
Popularls Illustré

P O P U L A R I S  SUISSE
Blranplflts t. terne
Ki. IOJ I) 2 311 .

V M

^=̂ -1913 - 1948 -=^
V Depuis 35 ans on dit : j /
Ni IrL'habit ne fait pas le moine

J mais un chic habit s'achète \
7 chez MOINE V

Belle maculature à vendre
S'ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL

I'BUF «H

I oes formes pratiques
I tt non des normes rigides

». enllas d' exposition.
¦ voyai. dan» no. w«« '» « 

„MiI ssrsassa--sil ;?r.:.rr'."«.»."*
leur". 

____... __-

I COMPTABILITE RUF
â Socl6té Anonyme

j3 Lauwnn. 15. Bue Cj»*  ̂
*, 70 77

lllll Zurich. I6wen.tr...» 
^M„80

I Les rhumatismes vous tourmentent-ils ? ¦
1 ou la sciatique, la goutte, le lumbago ? ¦
¦ Souffrez-voua peut-être de douleurs artl- H
H culalres ? Votre estomac, votre appareil M
H digestif fonctionnent-ils mal ? Alors faites BS
H vite une excellente cure de printemps H$
¦ avec le Baume de genièvre Bophaien, H
H en remède naturel qui vous fera beau- Hg
G8 coup de bien. Il éliminera l'acide H
H unquo de votre sang, purifiera la vessie WÊ
H dt les reins et stimulera tout l'organisme ¦
H Flacons à Pr. 4.—. 8.—, cure complète M

. H Pr. 13.—. en vente dans toutes les phar> ¦
H tnacles ct drogueries Fabricant : Herboris- I: "_¦ lerlo Rophalen Brunnen 111. 1

VENTE
PAROISSIALE

Les personnes qui auraient encore des
objets destinés au bric-à-brac sont priées d'en
aviser Mme Kubler, faubourg de Ja Gare 5,
tél. 5 44 90. Des éclaireurs passeront à domi-
cile vendredi 21 courant , entre 19 h. et 21 h.
On peut aussi déposer ces objets à la Maison
de paroisse.

G0LD1WIL PHESN JUNGFRAU
1000 m. s. m. Lac de Thoune, maison tranquille,
confortable, eau courante , chaude et froide. Excel-
lents soins et cuisine. Prospectus.
Tél. 2 40 07 Famille Fricail-Feldmann.



Le département cantonal des finan-
ces, qui travaille depuis de longues
années à l'élaboration d'un projet de
loi sur les contributions directes,
vient de publier, en même temps que
celui-ci en 186 articles, un volumi-
neu x rapport de plue de 100 pages.
Ce rappor t fera l'objet d'analyses ul-
térieures dans nos colonnes.

Disons, pour l'instant, que le pro-
jet qui est soumis aujourd'hui par le
Conseil d'Etat au Grand Conseil con-
tient dans une seule et même loi , in-
titulée « lo i  sur les cou tri butions di-
rectes», toutes les disposi tions appli-
cables aux domaines, d'ailleurs con-
nexes, de d'impôt direct cantonal et
des impôts directs communaux.

Il a im doubl e but.
Le premier est la modifica tion de

l'assiette de l'impôt, afin que la
charge fiscale soit répartie d'une
manière plus équitable entre les dif-
férentes catégories de contribuables.
Le département dés finances estime
que ce but sera atteint pacr les mesu-
res suivantes :

a) instiliution de l'impôt général
sur le revenu ; 1
• b) sensible réduction de l'ampot
sur la fortu ne ; _ _

c)  taxa tion du revenu des socié tés
en raison de l'intensité de ce revenu ;

d)  introduction d'un système entiè-
rement nouveau de déductions léga-
les pour charge de famille.

La réforme la plus importante du
projet est, en somme, on le constate ,
îfa bramàformatiion de notre impôt ac-
tuel sur ressources en un impôt gé:
néral sur le revenu. C'est celle qui
étai t réclamée avec le plus d'insis-
tance. Et toutes les révisions fiscales
cantonales entreprises ces dernières
années ont about i à une teMe modifi-
cation.

Le second but que cherche à attein-
dre le projet réside dans rétablisse-
ment de tarifs d'impôt assurant à
l'Eta t des ressources suffisantes pour
l'êqudlihre de ses finances et sans
qu'il en résulte pour autant une aug-
mentation des charges fiscales pour
les contribuables. Cela , est nécessaire
parce qu'il ne fau t pas oublier que
la prospérité actuelle est exception-
nelle, et parce que l'Etat et les com-
munes ont à faire face, de nos jou rs,
à des tâches sans cesse nouvelles.

Le deuxième débat sur la
réforme de l'enseignement

pédagogique s'annonce bien
La commission nommée par le Grand

Conseil, il y a deux mois, pour exami-
ner le projet de loi du Conseil d'Etat
réformant l'enseignement pédagogique
a fini ses travaux et présente aux dé.
pûtes son rapport.

Dans ses conclusions la commission
de quinze membres, particulièrement
au courant des problèmes de l'èduca.
tion, recommande l'adoption de la loi
proposée, retouchée sur quelques points
de détail.

En particulier, donnant suite à une
demande de la commission scolaire rie
Fleurier, elle a admis que la section
pédagogique du Val-de-Travers soit
érigée en « gymnase pédagogique ». qui
ne pourra toutefois délivrer d'autres
titres que le baccalauréat pédagogique.

Le département des finances
dépose son projet
de réforme fiscale

¦ ¦ 
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On nous écri t :
Venus du Valais, de Fribourg, du Ju.

ra bernois, de Neuchâtel, de Genève et
de Vaud , les latinistes romands se sont
réunis au « milieu du monde », ou peu
s'en farait. Ds tinrent d'abord séance à
Cossonay, sous la présidence de M. Ch.
Favez, professeur à Lausanne. L'assem-
blée , décida de reprendre le concours
d'histoire, d'archéologie, de littérature
et de philologie latines interrompu
depuis quelques années.

Deux communications furent présen-
tées. Dans l'une, Mlle' E. Breguet, pro.
fesseur à l'Ecole supérieure des jeunes
filles , à Genève, tenta , par l'examen de
la Xme Bucolique de Virgile , consacrée
aiu poète élégiaque Gallus, de retrouver
quelques caractères des poèmes dispa-
rus de celui-ci et de remonter ainsi
dans l'histoire si obscure des débuts de
l'élégie latine. Puis, le chanoine M. Mi.
chelet, professeur au collège Saint-
Charles , à Porrentruy . exposa avec
clarté et largeur de vue un grave pro-
blème : les rapports de la Providence
avec l'existence du mal , d'après saint
Augustin. Cette belle communication
fut  suivie , comme la première, d'un
bref débat.

Au déjeuner qui réuni t  alors , à l'hô-
tel d'Angleterre , les participants. M.
Favez salua la présence du syndic Bau.
det et remercia , en sa personne, la mu-
nicipali té du vin d'honneur offert  au
déjeuner. M. Baudet répondit  par des
paroles très cordiales de bienvenue. La
causerie de M. H. Perrochon , privat-
docent à l'Université de Lausanne, sur
les richesses de la Sarraz , fit ensuite
les délices de toute l'assemblée tant par
l'esprit si plaisant que par la connais,
sance exacte et pénétrante des gens et
des choses qui s'y montrait.

L'après-midi , giuidés avec complai-
sance par M. Knébel, les latinistes vi-
sitèrent la Sarraz. la chapelle Saint .
Antoine et son beau et curieux gisant ,
le château et les collections Knébel.

Des écoliers britanniques
peuvent venir en Suisse. —
LONDRES, 14 (Reuter). La Banque
d'Angleterre a annoncé vendredi que
des écoliers britanniques pourront de
nouveau se rendre en Suisse pour y
suivre un enseignement.

A côté de l'attribution usuelle de de-
vises pour le voyage en Suisse, un
m o n t a n t  de 200 livres sterling en francs
suisses sera mis à disposition pour une
année scolaire entière.

Kioten ou... la valse des
millions. — ZURICH, 17. Un projet
d'aménagement de l'aérodrome de Kio-
ten avait été élaboré en 1945 sur la
base d'un coût de 7,2 million s de francs.
Depuis, le trafic aérien a pris une pro-
portion inattendue et le prix des ma.
tériaux a considérablement augmenté,
oe. qui a nécessité un remaniement du
projet , qui entraîne une augmentation
de son coût, dont le chiffre atteint
maintenant  18 millions de francs.
Cinq millions sept cent mille francs
seront versés par la Confédération, à
titre de subvention , et 8 millions se-
ront hypothéqués. De son côté, la so-
ciété immobilière de l'aérodrome porte
son capital à 5 millions de francs. Une
moitié étant fournie par des particu.
liers , l'autre par le canton. Le Conseil
d'Etat a décidé de proposer dans ce
dessein au Grand Conseil l'octroi d'un
nouveau crédit de 500,000 francs.

;(c Le département militaire, d'entente
av.o le Conseil fédéral, a désigné en qua-
lité d'attaché militaire et de l'air , près la
légation de Suisse à Paris, le colonel EMG
Richard de Blonay, 1808. de Blonay et
Vevey, actuellement chef d'état-major diu
groupement de l'Instruction. "

Séance de printemps
des latinistes romands

LA VILLE ~|
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ATT JOUR LE JOUR

Une légitime protestation
Après l'entrefilet de la « Feuille

d'avis de Neuchâtel » s'élevant con-
tre la décision du déparlement f é d é -
ral des postes et chemins de f e r  re-
fusant  d'accorder le retour gratuit
aux voyageurs qui se rendront dans
notre canton au moment du Cente-
naire, l'opinion publique, chez nous,
s'est émue. De tous côtés, nous par-
vient l'écho des protestations. Et il
apparaît que le Haut comme le Bas
se sentent touchés. Car, enfin , c'est
le canton dans son ensemble qui es-
time que le département des postes
et chemins de f e r  aurait pu fa i re  un
geste à l 'égard d'un Etat confédéré
commémorant les cent ans de son
rattachement déf in i t i f  à la Suisse.

C'est à se demander si, dans les
services administratifs de M. Celio ,
on a bien compris de quoi il retour-
nait. Notre canton demandait le bil-
let simple course non pas pour l'ex-
position, prise individuellement, ou
pour le fest ival , ou pour le cortège ,
mais bien pour l'ensemble des ma-
nifestations destinées à commémorer
le Centenaire de la République neu-
châteloise. S 'il est une occasion où
l'on puisse accorder des fac i l i tés  de
transport de ce genre (dont ont bé-
néf ic ié  des fest ivi tés de moindre en-
vergure) ,  c'est bien au moment où
un canton célèbre un anniversaire
aussi important e t-pour  lui et po ur
la Confédération suisse.

La session de print emps du Grand
Conseil s'ouvre aujourd'hui. Peut-
être se trouvcra-t- il un ou p lusieurs
députés  pour se faire  les p orte-pa-
role de l'opinion sur cet objet.

NEMO.

Société des pasteurs
Dans sa dernière séance, la Société

des pasteurs et ministres neuchâtelois
a rendu hommage à deux de ses mem-
bres, récemment décédés : MM. Arthur
Blanc et Emile Boiteux.

M. Paul Fatton , missionnaire en Afri-
que du sud. a présenté un travail sur
ce sujet : « Cadres africains ». La
séance qui avait été ouverte par un
culte avec prédication de M. Robert
Schneider , pasteur à Saint-Biaise, était
présidée par M. Paul Siron. pasteur
à Saint-Biaise et président de la so-
ciété.

Mauvaise chute d'un élève
Samedi matin , au collège de la Pro-

menade, un élève de la 7me année a
fait une si mauvaise chute sur la tête,
ara. cours d'une leçon de gymnastique,
qu'il a fallu appeler le médecin. L'élè-
ve a été ensuite reconduit à son domi.
cile.

Jambe cassée
Dimanche après-midi, une sexagé-

naire s'est cassé une jambe dans un
jardin à Champ-Coco.

La victime a été conduite à l'hôpital
des Cadolles au moyen de la voiture
de la police.

Inondation
Dimanche, à 17 h. 40, par suite des

fortes chutes de pluie, un véritable
torrent descendait de Gibraltar sur
l'usine à gaz.. . .

Les employés des services industriels
sont intervenus pour canaliser ces flots
impétueux.

YEHUDI ME NUHIN
CHRONIQUE MUSICALE

Splendide récital, ou Part éblouissant
du virtuose s'alliait à l'originalité d'un
programme du plus vif intérêt (et tel
était déjà le cas de la séance de sona-
tes que Yehudi Menuhin nous avait
présentées l'an dernier, en compagnie
de sa sœur Hephzibah).

Le violon est toujour s un peu à
l'étroit dans les mouvements rapides
des premières sonates de Beethoven.
Mais dans le thème avec variations de
l'opug 12, No 1. qui ouvri t la soirée,
déjà transparaissaient le charme très
particulier et la merveilleuse densité
sonore du jeu de Menuhin, ce « sos;
tennto » si chaleureux et continu qui
est l'apanage des plus grands maîtres
de l'instrument, et dont ici non seule-
ment l'oreille est enchantée, mais l'œil
encore, à suivre la subtile et mysté-
rieuse adhérence du prestigieux archet
à son instrument.

La forte « sonate» de Prokofieff bé-
néficia d'une interprétation saisissante
d'homogénéité, de relief et de puissance
rythmique de la part du violoniste et
de son accompagnateur Marcel Gazelle.
Plusieurs auditions géraient, certes, né-
cessaires nour se bien pénétrer de la
richesse expressive de ce remarquable
témoignage de la vita lité de l'école
russe contemporaine.

La seconde partie du programme
n'était peut-être pas du goût des... pu-

ristes, mais, certes , bien du nôtre, qui
ne refusons nullement de nous plaire à
cette joie de vivre, à cette exaltation
de la vie, à ce jeu d'une royale liberté
que représente la « vraie » virtuosité
(car il y a sa caricature), cette virtuo-
sité qui est un dea aspects les plus sé-
duisants du baroque musical. Souhai-
tons de pouvoir entendre avec sa pa-
rure orchestrale une interprétation
aussi magistrale de ce charmant, étour-
dissant et si romantique «Concerto de
Paganin i. dont le Final est devenu,
sous les doigts de Liszt, la fameuse
« Campa ne lia ». Inutile de dire l'en-
thousiasme soulevé par ce régal de
transcendance violonistique, ainsi que
par les charmantes pièces qui couron-
nèrent oe récital , parmi lesquelles
l'« Habanera » de Ravel et la « Fille
aux cheveux de l i n»  furent dee mer-
veilles de charme et de mystère sono-
res.
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Regrettons que oe concert ait eu lieu
dans un local si défavorable au genre
du récital , où l'emplacement du po-
dium est peu satisfaisant au point de
vue acoustique, et dont un éclairage
aveuglant banni toute concentration
intérieure si nécessaire à l'accueil de
la musique.

J.-M. B.

VAL-DE-TRAVERS

BUTTES

Six militaires blessés dans
un accident de la circulation
(sp) Samedi matin, un grave accident
de la circulation s'est produit sur la
route cantonale la Côte-aux-Fées - But-
tes dans les circonstances suivantes :

Uno grosse « jeep» militaire d'une
école de recrues cantonnée dans la ré-
gion descendait la route sus-indiquée
lorsque, arrivée au tournant des Hlgo-
gnea. la «jeep» perdit son équilibre à la
suite d'un brusque cou p d'accélérateur
pour dégager le véhicule du fossé dans
lequel 11 s'était engagé. La machine
dévala le talus en faisant quelques
tours sur elle-même et plusieurs de ses
occupants furent plus ou moins griève-
ment blessés.

Ce sont le lieutenant Nerz, de Ve-
vey et les recrues K. Schmldrlg, de
Granges, F. Rcutter, de Schaffhouse,
J. TVettenstein, P. Derrer. de Zurich et
R. FlUch , de Soleure.

Immédiatement des secours s'organi-
sèrent et uno ambulance militaire se
rendit sur lo lieu de l'accident d'où
elle évacua les blessés à l'hôpital du
district, à Couvet. Quant à la «.lecp», Il
fallut de nombreux efforts pour la re-
tirer de l'endroit où elle se trouvait.

Un cas mortel de paralysie
infantile

(sp) Atteint de paralysie infantile il
y a une semaine, un jeune Suisse alé-
manique, en pension à Buttes, est décé-
dé des suites de cette maladie à l'hô-
pital des Cadolles, à Neuchâtel, où il
avait été transporté.

FLEURIER
Une auto contre un mur

(c) Samedi malin , de très bonne heu-
re, une automobile militaire, dans la-
quelle se trouvait le chauffeur qui
s'était endorm i au volant, est venue se
jeter contre le mur du préau de l'hôpi.
tal. Le conducteur a été blessé au vi-
sage et la machine endommagée. La
police cantonale a procédé à l'enquête.

Allemands arrêtés
(c) Trois prisonniers de guerre alle-
mands qui s'étaient échappés de Fran-
ce et avaient passé clandestinement la
frontière suisse, ont été arrêtés par la
police cantonale. De Fleurier, les
fuyards ont été conduits à Neuchâtel
et remis aux mains des autorités com-
pétentes.

Recensement du bétail
(c) Sur le territoire communal de Fleu-
rier, le recensement annuel du bétail a
donné les chiffres suivants : 47 chevaux,
soit 4 juments, 7 poulains et 36 chevaux
nés en 1944 et 1945 ; 244 bovins, solt 4
veaux pour la boucherie, 18 pour l'élevage,
18 génisses de six mois à un an, 33 génisses
d'un an à deux ans, 12 génisses de plus de
deux ans, 154 vaches et 5 taureaux ; 113
porcs, solt 5 de lait, 4 sevrés, 49 porcelets
de deux à quatre mois, 17 porcs de quatre
à six mois, 12 pores à l'engrais de plus de
six mois et 12 truies

COUVET
Demande de revision

d'un procès
(sp) On se souvient que l'année der-
nière, un conseiller communal, M. E. S.,
plaignant dans un procès pénal contre
un garagiste du village, avait été con-
damné à payer les frais de la cause et
une indemnité de 40 fr. au défende™.

Nous apprenons que le conseiller
communal en question a demandé une
revision du procès, demande sur la-
quelle statuera prochainement la cour
de cassation pénale neuchâteloise.

SAINT-SULPICE
Deux Allemands arrêtés

(sp) Un agent de la police cantonal e
a arrêté deux soldats allemands qui
s'étaient échappés de France, où ils
étaient détenus et avaient réussi à pé.
nétrer clandestinement sur sol neuchâ.
telois..

BOVERESSE
Mauvaise chute

d'une jeune femme
(sp) Dimanche matin , Mlle V., domi-
ciliée à Couvet , qui était allée cueil-
lir du muguet avec un ami, dans la ré-
gion du Mont-de-Boveresse, et qui
se trouvai t momentanément seule, a
fait une chute de plusieurs mètres au
lieu dit Bas des Roches, dans un en-
droit très escarpé.

Mlle V. ne fut retrouvée qu'assez
longtemps après par son compagnon.
Des secours s'organisèrent immédiate-
ment . Plusieurs gendarmes du district
furent  requis pour y prendre part.

Quand la jeune femme — qui souffre
de contusion s et de blessures au cuir
chevelu et à une jambe notamment —
finit retirée de sa fâcheuse position , elle
fut reconduite au domicile de ses pa-
rents , cependant qu 'un médecin lui
donnait les soins que nécessitait son
état.

LA VIE NATIONAL E
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Monsieur et Madame Claude
ATTINGER et leurs fils Philippe , Da-
niel et Olivier ont la très grande Joie
d'annoncer la naissance de leur fille
et sœur

Guillemette - Francine
Neuchâtel , 17 mal

Maternité Faubourg du Crêt 3

Monsieur et Madame BACHELIN
et Catherine ont la Joie d'annoncer
la naissance de leur fils et frère

Robert - Edouard
Auvernier, le 15 mal 1948.

Clinique du Crêt , Neuch&tel

Monsieur et Madame
BOTJRQUIN-BOTTINELLI ont la Joie
d'annoncer l'heureuse naissance de leur
fils

Denis - Olivier
Le 15 mais 1948

Neuchâtel Clinique du Crét
32, Champ-Bougin

A NE UCHA TE L ET DANS LA RÉGION

Fête religieuse. Pentecôte est aussi,
de plus en plus, comme Pâques, une
occasion de randonnées et de détente.

Dès samedi après-midi, les voie» fer-
rées, terrestres et « maritimes» ont
transporté des quantités de touristes.
Dans les districts du Bas. on ne si-
gnale heureusement aucun accident
grave, alors qu'ailleurs en Suisse, on
en a déploré plusieurs.

La gare de Neuchâtel a mis en mar-
che une quinzaine de trains spéciaux.
S'il devait y avoir une différence d'in-
tensité de trafic aveo les journées cor-
respondantes de l'an dernier, ce serait
une légère augmentation.

Samedi après-midi, les trains venant
de Suisse allemande et notamment de
Zurich sont arrivés avec quelque re-
tard. Le plus gros du trafic s'est don-
né hier soir , sans incid'e.nt ni retard.

A l'arrivée des trains, les voitures
de la ligne 6 ont été très chargées. Elles
l'avaient été également lors des dé-
parts de samedi, jusqu'à 20 heures.
Dimanche la journée a été moyenne
pour le réseau des tramvays ; celle de
lundi a été bonne, surtout dès 15 heu-
res, avec quelques courses supplémen-
taires du funiculaire de Chaumont.

Sur le lac, il y a eu beaucoup de
monde. Les bateaux de la Société de
navigation ont circulé conformément à
l'horaire bien que transportant de très
nombreux passagers, samedi, dimanche
(en dépit de l'orage) et lundi. Hier , on
a noté la visite d'un institut d'Esta-
vayer. tandis que les élèves de l'Insti-
tut catholique de Nemchâtel se ren-
daient à Morat. Il y avait aussi beau-
coup d'éclaireuses.

Sur les routes, autocars, voitures pri.
vées, motos et vélos ont apporté une
très grande et constante animation.

On a vu les premiers baigneurs sur
nos plages. Le violent orage de diman-
che après-midi, s'il a dérangé les ten-
nismen des Cadolles et les campeurs de
Colombier, a fait grossir les fraises et
sortir les morilles. Il a fait «trancher»
le lait aussi. Mais comme presque tout
le monde était en « vadrouille » il n'y
a que les bébés qui s'en soient plaints.

Les fêtes de Pentecôte

Le conseil d'administration de la
Compagnie des tramways a examiné à
la fin de la semaine dernière la ques-
tion de l'achat de deux nouvelles voi-
tures pour compléter le parc de la li-
gne 1.

U a dû renoncer pour l'instant à pas-
ser une commande aux conditions fai-
tes, sans prix ni délai fermes. En effet
l'Association suisse des constructeurs
de machines autorise, par rapport à
l'offre de base, une augmentation qui
est fonction des salaires au cours de
l'année précédant la livraison . Or l'of-
fre faite pour voitures du même mode,
le que celles qui ont été récemment
mises en service est de 600,000 f r .
au minimum pour les deux ensem-
ble. Rappelons que les trois nou-
velles voitures de la ligne de Saint-
Biaise avaient coûté chacune 197,000
fr. et que l'ensembl e du parc des an-
ciennes voitures est estimé à un mil.
lion de francs ! Dans ces conditions,
on comprendra que la commande de
nouveau matériel ait été différée , d'au-
tant  plus que, par le remplacement du
tram par le trolleybus de Valangin ,
lies voitures de tram de la ligne No 4
pourront être utilisées sur le reste du
réseau.

Pas de nouveaux trams sur
la ligne de Saint-Biaise

Il est heureux que de nouveaux hô-
tels soient prochainement ouverts à
Neuchâtel. En effet , durant  les fê-
tes de Pentecôte, la police a dû diri-
ger des touristes sur Bienne , aucune
chambre d'hôtel n 'étant libre à Neu-
châtel.

Antialcoolisme
Le comité de l'Association neuchâte-

loise pour l'éducation antialcoolique a
pris l ' initiative de réunir vendredi der.
nier , au Restaurant neuchâtelois, géré
par le Dépa rtement social romand , des
délégués de tous les mouvements anti-
alcooliques de Neuchâtel et environs
immédiats : Ligue pat riotique suisse
contre l'alcoolisme. l'Espoir, la Croix-
Bleue. Société des femmes abstinentes,
Cheminots abstinents...

Présidée par M. L.-Gustave Du.
Pasquier, professeur à Neuchâtel , l'as,
semblée a examiné l'organisatio n de la
campagne antialcooli que d'automne et
a décidé de renoncer à offr ir  une par-
ticipation éventuelle au cortège des
vendanges.

Par contre, tous les délégués ont été
unanimes à faire des efforts pour
maintenir et développer , si possible, la
vente de raisin, de moût et rie vin sans
alcool et pour accentuer l'action an t i -
alcoolique par la publicité.

Une sous-commission a été constituée
dans ce but et verra dans quelle me-
sure, en profitant des expériences des
années précédentes, elle pourra inten-
sifier le mouvement  ant ia lcool iqu e à
l'occasion de la Fête et du cortège des
vendanges.

Pénurie de chambres
d'hôtel !

Garderie d'enfants
Pour faciliter la participation au cul-

te de certaines personnes on a organi-
sé à la cure une gard erie d'enfants.

Début d'incendie
à la papeterie

(c) Durant la nuit de vendredi à sa-
mer' les habitants du quartier nord de
Serrières furent réveillés aux environs
de 4 heures par la cloche de la pape-
terie.

Une génératrice avait pris feu , à la
suite d'un surchauffement. Grâce à la
prompte intervention des premiers se-
cours, le feu a été rapidement maîtrisé.
Quant aux dégâts, ils seraient assez im-
portants, aux premières vues de l'en-
quête.

SERRIERES

AUX MORITACNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Un automobiliste abandonne

sur la route un cycliste
qu'il a blessé

On a relevé, dimanche aux premières
heures du jour , à la sortie est de la
ville, sur la route de Biaufond, u i cy-
cliste blessé qui gisait à côté de sa
machine. Il s'agissait de M. Edmond
Béguelin, qui raconta, après avoir reçu
les premiers soins d'un médecin, que,
rentrant de nuit à son domicile,
il avait été renversé par une automo.
bile dont le chauffeur s'était enfui.

M. Béguelin souffre d'une violente
commotion.

La police est à la recherche de l'au-
tomobiliste peu scrupuleux qui n'a mê.
me pas pris soin de sa victime alors
que, selon les dires de celle-ci , il s'est
rendu compte de ce qui s'était passé.

LE LOCLE
La visite d'un corps
de musique français

(c) La venue au Locle de l'« Avenir »
le corps de musique d'Hagondange, pe-
tite cité industrielle du bassin de la
Moselle, a donné lieu à plusieurs ma-
nifestations de sympathie franco-
suisse.

Vendredi, vers la fin de l'après-
midi, cette importante musique fran-
çaise aveo sa clique de clairons, de
trompettes et de tambours a défilé dans
nos rues.

Pendant les trois jour s de son séjour
dans la vieille oité montagnarde,
l'c Avenir» s'est dépensée sans compter
pour égayer la population . Les établis,
sements hospitaliers n 'ont pas été ou-
bliés.

Le banquet officiel a eu lieu samedi
dans les locaux de l'hôtel des Trois-
Rois où des discours ont été pronon-
cés. La partie officielle , elle, s'est dé-
roulée dans la salle de Dixi 1, pleine
comme un œuf . Là, la « Sociale», qui
receva it les Français, et 1« Avenir »
ont donné un concert remarquable.

M. Henri Perret prononça le discours
officiel et deux artistes, Max Lerel, de
Radio-Lausanne, et Jane Leeoultre, du
Théâtre municipal de Nice , agrémentè-
rent cette soirée artistique qui se ter.
mina par un grand bal en l'honneur
de nos hôtes.

Dimanche après-midi , la musique
1' « Avenir » accompagnée du maire et
du représentant de la Société française
du Locle, s'est rendue au Col-des-Ro-
ches pour déposer une couronne au
pied du monument érigé, il y a vingt-
cinq ans, pour honorer la mémoire des
soldats français morts au service de la
France pendant la guerre rie 1914 à
1918.

Que d'autos !
(c) Rarement la circulation des auto ,
mobiles a été aussi intense au Locle
que le jour de Pentecôte. La police
locale a organisé un service d'ordre
dirigeant le K nombreux véhicules sur
la place du Marché et sur la Pati-
noire.

CONCISE
Une auto neuchâteloise

s'écrase contre un arbre
Cinq blessés dont un grave

(c) Dimanche, à 16 h. 30, une auto neu-
châteloise conduite par M. Philippe
Rnmseyor , papetier à Neuchâtel et
tran sportant  quatre personnes, a déra-
pé sur la chaussée rendue glissante par
la pluie au tournant de Vourmont , sor
lie one*f du Bois de la Lance.

Le véhicule s'est écrasé contre un
arbre situé en contre-bas de la route
après avoir fa it  un tour complet sur
lui-même.

Les cinq occupants ont été blessés et
l'avant de la machine a été entière-
ment détruit.

La mère du conducteur . Mme Ram-
seyer , a été transportée à l'hôpital des
Cadolles , a Neuchâtel. Son état est heu-
reusement moins grave qu 'on ne l'a
craint tout d'abord , nous a-t-on dit ,
hier soir. Outre une commotion céré-
brale, la victime souffre de fractures
de côtes et d'une omoplate.

RÉGION DES LACS

Mademoiselle Marguerite Le Grand
Roy ;

Monsieur et Madame Franki Moulin
et leur îils , à Genève ;

Mademoiselle Jeanne Roud , à Lau-
sanne ;

Madame A. Lacreuze, à Genève ;
Mesdemoiselles Hélène et Françoise

Moulin,  à Neuchâtel ;
Monsieu r et Madame Charles Gloor

et famille , à Lausanne ;
Madame Philippe Gloor, à Genève ;
Les familles Rond , Lacreuze. Stam-

melbach , Le Grand Roy. Aguet , Be-
zençon ;

Mademoiselle Emma Stauffer . Ma-
dame Clémeent, ses dévouées gardes-
malades,

ont le grand chagrin de faire part
de la mort do leur bien chère mère,
tante, grand-tante, cousine, parente et
amie,

Madame

Eugène LE GRAND ROY
née Maria BOVET

que Dieu a reprise à Lui , le jour de
Pentecôte 1948, dans sa 89me année.

La lumière se lève dans les té-
nèbres pour ceux dont le coeur est
droite

Ps. cxn, 4.

L'ensevelissement aura lieu le mer-
cred i 19 mai , à Pully.

Culte au domicile à 15 heures.
Honneurs â 15 h. 30.
Domicile mortuaire : La Bastide,

11 a, chemin de la Clergèrg. Pully.
Cet avis tient lieu de lettre dc faire-part

Monsieur et Madame Henri Jaggi etfamille, à Yverdon ; les familles Jean
Jaggi, Albert Poyet-Jaggi, hoxns
Schlapbach-Jaggi et Edouard Jaggi, _,
Neuchâtel .

ont le chagrin d'annoncer le décès de

Monsieur Albert JAGGI
leur cher père, grand-père, frère, beau,
frère et onole, décédé le 16 mai 1948,
dans sa 68me année.

Repose en paix.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu, le mercredi 19 mai, à 13 heures.
Domicilo mortuaire : hôpital des Ca-

dolles.

Mon Dieu vient au-devant de mol
dans Sa Bonté. Ps. LIX, il.

Ce ne sera plus le soleil qui ta
servira de lumière pendant le Jour

Nl la lune qui t'éclalrera de sa
lueur

Mais l'Eternel sera ta lumière à
toujours. Esaïe LX, 19.

Monsieur Henri Grandjean . à la
Chaux-de-Fonds. ses en fants, pet its-en-
fants et arrière-petits-enfanta ;

Monsieur le docteur et Madame Henri
Grandjean , leurs enfants et petite-fille,
à Zurich ;

Madame et Monsieur André Bour-
quin-Granrijean et leurs jeunes filles,
à la Chaux-de-Fonds ;

Madame Marthe Grandjean . à Saint-
Aubin ;

Madame et Monsieur Gustave Duvoi-
sin-Gramdjeain et leur fils, à Colom-
bier ;

Madam e et Monsieur Albert Kung-
Grandjeau . leurs enfants et petite-fille,
à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Alfred Grand-
jean et leurs enfants, à Limeil (Seine-
et-Oise. France) ;

Mademoiselle Sél : .e Fased. sa dé-
vouée et fi dèle employée, à Saint-
Aubin,

ainsi que les fam i lles paren tes et al-
liées : Guye, Blancpain . Rôthlisberger,
Schaetzel , Robert. Perret-Leuba. Jean-
neret-Leuba. Pittet et Gander,

ont la grande douleur de faire con-
naître !e décès de leur bien-aimée et
très chère épouse, mère, belle-mère,
grand-mère, arrière-grand-mère, sœur,
tante, cousine et parente.

Madame Henri GRANDJEAN
née Marie-Louise BLANCPAIN

enlevée paisiblemen t à leur profon de
affection , après une longue maladie, le
16 mai , dans sa 85me an n ée.

La Chaux-de-Fonds et Saint-Aubin , le
16 mai 1948.

L'enterrement, sans suite, aura lieu &
Saint-Aubin , mercredi 19 courant , à
14 heures.

Oulte nour la famille à 13 h. 30.
Domine mortuaire : le Chalet, Saint-

Aubin.

Il fut tencre époux et bon père.
Madame Emile Nussl^mim-Rognon .
Monsieur et Madame ï_mile Nuss

baum-Matthey et leur fils Jacques!
Alain , à Rochefort ;

Monsieur et Madame Roger Nuss-
baum-Matthey et leurs enfanta jan j_,9et Pierre-Eric, à la Chaux-du-ia.<j ;evl .

Monsieur et Madame André Nu^
baum-Maire et leurs enfants Charles-
André et Jacqueline, à Rochefor t ;

Madame et Monsieur Francis Dubois.
Nussbaum et famille, à Morteau ;

Madame veuve Henri Nussbaum et
famille, à Morteau :

Madame veuve Georges Richard-
Nussbaum et famille, au Locle ;

Monsieur et Madame Charles Rognon
et famille, à Neuchâtel et Fontaine-
melon :

Madame Louise Rognon , à Neuchâtel,
les familles Nussbaum. Dubois, Ro-

bert , Sandoz, parentes et alliées, ainsi
que ses amis,

ont le très grand chagrin de faire
part de la grande per te qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Emile NUSSBAUM
Industriel

leur très cher et regretté époracx, père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle,
neveu , cousin et ami, que Dieu a rap.
pelé à Lui, à l'âge de 55 ans, après da
grandes souffrances vaillamment sup-
portées.

Neuchâtel. le 17 mai 1948.
(Brandards 33.)

Dieu est amour.
L'incinération aura lieu mercredi

19 mai.
Culte au Crématoire à 15 heures.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

vuservuiuire ue HSTl"'l*M,-yi. — 10 IH.U.
Température : Moyenne : 20,0; min. : 15,2;
max. : 24,6. Baromètre : Moyenne : 720,6.
Eau tombée : 1,8. Vent dominant : Direc-
tion : est-nord-est; force : modéré de 10 h.
à 22 h. Etat du ciel : couvert Jusqu 'à
9 h. 45, ensuite légèrement nuageux; clair
le soir.

16 mal. Température : Moyenne : 18.1 ;
min. : 14,6 ; max. : 24,3. Baromètre :
Moyenne : 719,9. Vent dominant : Direc-
tion : est ; force : faible à modéré de
9 h. 30 à 13 h. 30. Etat du ciel : variable
Jusqu 'à 15 h., ensuite clair ; orageux ;
pluie d'orage depuis 15 h., très forte de
17 h. 15 à 17 h. 45.

17 mal. Température : Moyenne : 19,6 :
min. : 12,1 ; max. : 24.5. Baromètre :
Moyenne : 721,0. Eau tombée : 0,5. Vent
dominant : Direction : est ; force : mo-
déré. Etat du ciel : couvert Jusqu 'à 8 h.
environ, ensuite légèrement nuageux à
clair.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchfttel 719.5)

Mveau du lac du 15 mai , à 7 h. : 429.77
Nivea u du lac du 16 mai , à 7 h. : 429.77
Niveau du lac du 17 mai, à 7 h. : 429.78

Prévisions du temps : Beau temps, nua-
geux pendant la Journée , surtout dans les
Préalpes à l'est du pays. Bise faible à
modérée. Température diurne en légèro
baisse.
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